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QUE M. CHOQUETTE SE RASSURE
M. le sénateur Choquette s est beaucoup préoccupé, parait-il, de 

Ce que le Devoir et sou directeur penseraient de l’attitude du minis­
tère, telle que formulée par M. Lougheed, au sujet de la Loi de la ma­
rine.

-M. Iléroux a déjà répondu au bouillant sénateur, il n'a, en effet, 
qu'à relire les articles que j’ai publiés depuis un mois pour savoir ce 
que je pense de la Loi de la marine et de ee qui doit en être fait.

truant aux motifs invoqués par M. Lougheed pour excuser les len­
teurs du ministère, M. Choquette pourra constater que je les avais pré­
vus d’avance—presque mot pour mot—analysés succinctement et com­
battus dès le 17‘février, sous ce titre: Pourquoi différer l’abrogation 
de la Loi de la marine?”

Je ne trouvais dans ces motifs que “des raisonnements de politi­
ciens à l’esprit indécis et au coeur mou, en quête de prétextes à oppo­
ser à l’accomplissement de leurs devoirs et, pour tm certain nombre, à 
l’exécution de leurs promesses.”

C’est encore mon opinion.
Au Devoir, les changements de ministère ne nous font pas changer 

de principes. Les évolutions, savantes ou maladroites, des politiciens de 
tout calibre et de toute livrée, ne nous font pas tourner avec le vent des 
faveurs.

N’ayant aucuns petits intérêts à ménager, aucune petite vengean­
ce à satisfaire, nous ne portons pas de petites bottes à un ministère, 
quitte à tendre ensuite de petits pièges au ministère suivant, afin de 
rentrer en grâce.

Nous allons droit notre chemin, sans nous préoccuper de de qui 
peut en résulter pour nous ou pour autrui : les droits de la vérité pri­
ment ceux des hommes et des partis.

Nous continuerons la lutte contre la Loi de la marine, pour le 
maintien de la constitution au Keewatin, et pour toute cause qui nous 
paraîtra juste, légitime et opportune—qu’elle soit gagnée ou perdue 
pour l’instant, et quoi qu’en pensent les rouges ou les bleus de l’une 
ou de l’autre Chambre.

Rien n’est plus bas et plus vulgaire que de se battre seulement du 
“côté qui gagne”. Rien n’est plus sot et plus lâche, et en même temps 
d’un calcul plus faux, que d’abandonner les causes qui semblent vain­
cues. Même ‘‘mortes et enterrées pour toujours,” aux yeux des gens 
“pratiques” et des politiciens à courte vue, elles ont parfois des réveils 
étonnants, des résurrections fulgurantes.

Du reste, dans les luttes que nous poursuivrons, comme dans les 
combats que nous reprendrons ou ceux que nous entamerons, nous 
choisirons notre heure et nos armes, sans consulter M. Choquette. Car 
à nos yeux, comme à beaucoup d’autres, ce sénateur au verbe léger et 
à la puissante crinière, tout magistrat qu’il a été et fût-il encore vingt 
ans “Membre de la Chambre Haute” restera toujours “un bon jeune 
homme de la plus belle espérance.”

Henri BOURASSA.

LE CONGRES DE LANGUE FRANÇAISE 
ET LE SOU UES TOUT PETITS

Le congrès de langue française se hâte chaque jour vers un plus 
grand succès. Les gens de fol timide avaient pu redouter et même pré­
dire une vaine parade, une tenue cérémonieuse de séances académiques, 
nue Saint-JeanBaptiste à répétition, que sais-je encore*’ Ils en seront, 
semble-t-il pour leurs prophéties. Rien désormais ne pourrait plus 
empêcher le congrès de 1912 de devenir dans notre histoire, le plus 
magnifique réveil de la race. Et ce qui nous en donne l’assurance, c’est 
runanimité dans l’adhésion de tous les groupes français; c’est le ca­
ractère du mouvement qui apparaît populaire, général, et qui bientôt 
sera universel.

Déjà, il n’y manque peut-être que les enfants, les tout-petits. 
Mais qui donc ne voudrait entreprendre quelque chose pour les y as­
socier?

• • •
On cherche un moyen d’atteindre tout le monde, de faire entrer la 

question du français jusque dans les plus modestes foyers. En est-il 
un plus sûr que de faire appel aux enfants? S’il n’y faut qu’un peu 
de babil, on ne saurait nier que les tout-petits ne puissent devenir de 
merveilleux propagandistes. On sait comme à la maison nul ne peut 
demeurer étranger ni indifférent à leurs préoccupations. Et qui a be­
soin d,’apprendre comme'les minces affaires des bambins ont tôt fait 
de devenir, en passant par l’âme affectueuse et inquiète des mères, les 
gros problèmes de la famille?

Il y aura quelque chose de grand et d’émouvant à la fois, dans 
cette venue de toute l’enfance eanadienne-française, à la rescousse du 
parler maternel. “Le patriotisme est toujours beau et toujours tou­
chant, écrivait un jour Emile Faguct. H l’est davantage quand il est 
jeune. Le patriotisme jeune est charmant et donne au coeur de celui 
qui le rencontre, le petit battement.” Le mouvement des plus jeunes 
de chez nous nous deviendra une promesse d'avenir. Les plus vieux 
se sentiront moins tentés d'abandonner leur page d’histoire à l’état d’é­
bauche quand ils sentiront venir derrière eux des continuateurs qui 
voudront l'achever. Et assurément les persécuteurs du français ne 
nous feront point le reproche de nous abriter derrière les Saints-Inno­
cents,»! nous les contraignons d’assumer pour leur part le sympathique 
rôle d’Hérode.

Au surplus, c’est pour que les mots de France ne se taisent pas 
sur les lèvres des enfants, que se battent les aînés. Les bénéficiaires de la 
lutte ont un intérêt suprême à n’en pas ignorer l'enjeu. Voulons-nous que 
Sa génération prochaine grandisse avec l’amour et l’orgueil tie son 
sang? Faisons quelle aille son chemin sous la protection de fiers sou­
venirs! Les enfants qui auront signé la requête pour la loi Lavergne, 
qui auront versé leur sou à l’oeuvre du monument Dollard, .participé 
au congrès de la langue française, devraient emporter dans la vie le 
goût des gestes généreux.

Donc, que les chefs naturels des paroisses osent dire le mot. qu’il 
faut dire, et dans quelques jours, les tout-petits auront fondé le denier 
de la langue française. Nos généreuses institutrices donneront l'élan 
comme elles l'ont déjà fait. Vous souvenez-vous de cette vieille de­
moiselle lorraine dont Maurice Barrés nous dessine quelque part—est-ce 
dans Colette Baudoche?—la cornélienne figure? La vieille demoiselle 
était connue dans toute la région de Metz pour son attachement au 
vieux pays, pour son culte des choses de France. Et aussi, nous dit le 
romancier, dans un de ses mots discrets, mais d'une émotion si pre­
nante. ses compagnes rappelaient-elles toujours religieusement Made­
moiselle. . .la Fimwe.

Il se trouvera sans doute plusieurs petite* institutrices canadiennes- 
françaises qui voudront mériter quelque noble surnom comme celui-là. 
Voyons, où est-elle la vaillante qui voudra s'entendre nommer la pre­
mière,. . .mais oui, et pourquoi pas?.. .Mademoiselle Langue française? 
On avouera qu’il est des surnoms de moins bonne compagnie, et que 
les enfants, .les cruels! en inventent parfois de plus gênants à porter. 
Nos institutrices peuvent organiser, à peu de frais, une classe, ou. ee 
qui vaudrait mieux, une gentille petite soirée autour du parler fran­
çais et du congrès prochain. Les parents s'y rendront avec plaisir, 
et quelle meilleure occasion peut s'offrir de les atteindre par-dessus la 
tète de leurs enfants! Et puis, pour terminer d'une façon pratique, les 
pupilles seraient invités à verser leur sou, mais si l'on veut, pas plus 
qu’un sou. Il vaudrait mieux s'en tenir là, pour ne gêner personne, 
pour que le petit pauvre n'ait pas à rougir de son obole et surtout 
qu’il ne soit pas privé du bonheur de l’offrir.

Dans la seule province de Québec, plus de 120.000 enfants fré­
quentent nos écoles. Qu'ailleurs nos compatriotes s'en mêlent à leur 
tour. La somme sera vite tout à fait rondelette. Et si ces messieurs 
du comité des finances à Québec ne savent qu’en faire, eh bien, les tout- 
petits. vous enverrez vos sous aux camarades de l'Ontario et de l’Ouest 
pour qu’ils s'engagent, des maîtresses canadiennes-françaises !

• • •

Ai -je rêvé?. . .Mais qui donc me l'a racontée cette fête récente de 
langue française dans la petite école du Trois de la paroisse de St-G?...

A huit heures du soir, le clocheton a sonné à toute* volées, éirru-

nant ses sous clairs dans la nuit sereine et sur la campagne blanche. 
Des sonneries de grelots lui ont bien vite répondu. Les carrioles sont 
venues s'aligner le long de la clôture; et le grand nombre de chevaux 
qui attendent, la robe sur le dos, atteste qu’à la soirée, personne ne 
manque des gens du Trois. Dans l’école, tous les petits sont endiman­
chés, et quel air de fête dans l’unique salle bien éclairée! Des ban­
deroles courent le long des poutres; les murs sont piqués de minuscu­
les tricolores, de Carillons. Le pupitre de la maîtresse où vient pren­
dre place M. le commissaire, se pare d’un pot de fleurs, et là. sur le 
grand tableau noir, on peut lire en belles lettres blanches, hautes et 
droites: Pour la langue de nos mères. En avant du tableau, un plateau 
d’argent sur un tabouret, attend les offrandes.

La fête commence. Au signal de la maîtresse, les petits saluent cé­
rémonieusement l’assistance, puis, avec entrain attaquent. 0 Canada. 
On chante deux strophes; un autre signal et chacun va prendre place 
à son pupitre. C’est maintenant la correction d’une dictée française, 
travail confié aux plus âgés. Les bambins lisent, l’un après l’autre 
leur bout de dictée, analysent, expliquent, corrigent, se font corriger, 
pendant que les petites phrases ailées, faites de verbes doux, d’adjec­
tifs émus, de substantifs pieux, voltigent sous le toit de l’école et vont 
faire frissonner l’âme des parents et les petits drapeaux a.ppendus à la 
voûte. C’est qu’elles parlent bien les petites phrases;

“0 belle, ô pure, ô noble, ô délectable langue française! Dieu qui 
aime les Français, et par lesquels ses desseins s’accomplissent, leur a 
mis dans la bouche, en témoignage de leur mission sublime, le parler le 
plus suave, le plus doux, le plus fin, le plus fort, le plus touchant, qui 
ait jamais chanté sur les lèvres humaines.. .Langue claire, droite, pro­
be, ennemie de la fraude, langue franche comme l’épée de DuGrtiesclm 
.. .Langue pieuse! “Notre, Père qui êtes aux deux.. cela ne se dit 
bien qu’en français.. .O belle, ô pure, ô noble, ô délectable langue fran­
çaise ..”

On a reconnu dans cette prose de poète, l'un des plus jolis billets 
d’Albert Lozeau.

Mais voici qu’un bambin se hisse sur une chaise, face à toute la 
classe, une longue feuille de papier à la main. Il annonce : Mots à ban­
nir: coat, binder, shed, set, track, sweater, scrape, safe, satchel, etc., etc. 
Et toute la classe de lui donner la réplique en lui renvoyant avec une 
unanimité parfaite les mots de chez nous.

Et l’on passe au 4e numéro du programme: Une leçon d'histoire 
du Canada. C’est l’institutrice qui interroge; et, tout de suite, com­
mence la série des épisodes épiques, le long défilé des gloires. Us 
furent tous prononcés, ee soir-là, les noms plus sonores, les plus vail­
lants, ceux dont les syllabes donnent au coeur le “petit battement” 
d’héroïsme, ceux des grands morts qui dorment en nous, et qui, à nos 
heures de doute, d’apathie, s’éveillent pour nous exhorter à la lutte, 
pour nous crier de défendre avec le parler ancestral la vieille âme hé­
réditaire.

Ce ne fut pas tout. Il se dit et se fit encore après cela de jolies 
choses, à la petite fête de langue française de l’école du Trois. On 
m’assure qn’on y chanta, et de façon fort délicieuse, les plus sautillan­
tes de nos chansons canadiennes. Et je me suis même laissé dire qu’un 
des plus grands parmi les bambins récita avec un aplomb et un pectus 
que n’aurait pas désavoué le membre du comté, la fameuse riposte de 
Lafontaine à M. Drum en 1842: “On me demande de prononcer dans 
une autre langue, que ma langue maternelle, mon premier discours dans 
cette Chambre...”

A la fin, Monsieur le Commissaire prit la parole. 11 félicita l'ins­
titutrice et les enfants. Et comme il a de la lecture, M. le Commissaire, 
et même quelques lettres, il dit aux petits tout l’amour qu’il faut por­
ter à la langue française et combien ils devaient s’estimer heureux de 
l’apprendre sans peine. Il leur raconta les difficultés de leurs petits 
camarades de l’Ontario et de l’Ouest, incapables de bien apprendre à 
l’école le doux parler de leurs mères. Tl leur demande de bien parler 
leur langue pour se préparer à la bien défendre ; et il leur cita l’exem­
ple des petits Polonais préférant subir le fouet des maîtres d’écoles 
prussiens plutôt que de trahir le parler de leur patrie.

L’institutrice se leva. “Mes enfants, leur dit-elle très simplement, 
c’est le moment de déposer votre offrande. Je vous l’ai dit: personne 
ne doit déposer plus qu’un sou. A vos parents, s'ils le jugent à propos, 
d’ajouter à votre obole. Mais votre sou, vous le donnerez avec amour, 
n'est-ce pas? Vous le donnerez en songeant comme vous le dit là, le 
grand tableau noir, que c’est “Pour la langue de nos mères.”

Un dernier signal! Les tout-petits se mettent eu file et au pas mi­
litaire, commencent à défiler devant le plateau d’argent, en chantant 
de leurs voix douces et frêles qu’ils essaient de rendre énergiques et 
sonores comme des clairons:

Ils ne l’auront jamais, jamais (bis)
L’âme de la Nouvelle-France.
Redisons ce cri de vaillance :

Ils ne l’auront jamais, jamais!

Ils ont dit dans leur fol orgueil:
Nous te prendrons, ô race fière,
Et ta langue et ton âme altière;
En paix, nous clouerons ton cercueil!

Ils ne l’auront jamais...

Tant que nos fleuves couleront;
Tant que là-bas la citadelle 

Au vieux roc restera fidèle,
Que les érables verdiront...

Ils ne l’auront jamais...

Tant que forts seront les vouloirs,
Que prêts à toutes les batailles 
Nous saurons redresser nos tailles 
A la hauteur des grands devoirs:..

Ils ne l’auront jamais...

Tant que la croix de nos clochers 
Se heurtera dans les étoiles. . .
Ils ne l’auront..,

Les notes du fier refrain s’envolèrent emportées par leur rythme 
martial, ponctuées par la tomibée des sous. Les parents se sentirent 
émus. Le vieux L. . .un vieux cultivateur à l’aise qui avait là ses pe­
tits enfants, et lui-même un fils de patriote qui avait vu le feu de Sajnl- 
Eustache, pleurait pour de bon dans son coin. 11 passait pour bien 
ménager le père L. .., depuis surtout qu’il s’était donné à ses enfants. 
Et pourtant, quand il vit les parents se diriger à leur tour vers le pla­
teau d’argent; quand il vit les mères enlever à bras leurs bébés pour 
pour leur faire jeter des pièces blanches, le père L. .. sortit de son 
gousset sa bourse aux cordons bien noués, y plongea ses vieux doigts 
engourdis qui venaient d’essuyer des larmes, et quand tout le monde 
eut passé, le dernier et d’un geste lent qu’il voulut, faire pieux, il jela 
discrètement son obole dans le plateau d argent.

L'école se vidait. L'institutrice alla voir au plateau des offran­
des; elle trouva, tout humide sur l’entassement des sous de cuivre par­
semé de monnaie blanche, une étincelante pièce d or.

Abbé L.-A. GROULX.

Sur le Pont
d’Avignon....

l.ps électeurs se souviendront, si vous 
ne vous souvenez pas ! crie le “ Bien 
Public ” aux députés qui ont été élus 
en réclamant le respect du droit des 
minorités.

Ils se souviendront !

Si les Canadiens mettaient simple­
ment à réclamer la liberté scolaire, la 
dîme de l'énergie que les suffragettes 
mettent n réclamer le droit de vote, 
la bataille serait vite gagnée.

Chose extraordinaire : Roosevelt n’a 
rien à dire *iu journalistes,

Nous l’auraitmi changé î

BLAKE
Tous les Canadiens apprendront avec 

une douloureuse émotion la mort du 
grand citoyen que fut Edward Biaise. 
Son éloignement de la politique cana­
dienne n'avait pas diminué l’estime 
qu’ils lui portaient.

Tragique coïncidence, Blake meurt à 
la veille du jour où l’on tente de por­
ter un nouveau coup à l’œuvre de jus­
tice et do. liberté dont il fut le noble 
artisan.

Puisse son souvenir protéger les 
droits des minorités !

----------T----------
Il se trouve un certain nombre de 

gens pour soutenir que l’émeute de Pé­
kin n avait pour but que de fournir à 
Vuan-.Shi-Kni le prétexte de ne pas 
quitter la vil!#.

Doux paya '

M. Roosevelt
et la presse

Décidément, la candidature de 
M. Roosevelt à une troisième pré­
sidente a une mauvaise presse.

On a beau se faire une rai-on, 
constater que la personnalité du 
Colonel se détache en relief vi­
goureux sur le fond plutôt effacé 
des autres personnalités soupiran­
tes, il faut* admettre le fait pa 
tent, presque brutal.

L;i masse n'aime pas les carac­
tères qui s’accusent ; le régime ré­
publicain, par instinct redoute l’in­
fluence des hommes qui sortent de 
la moyenne familière à chacun et 
jalouse invinciblement ceux que 
leur intelligence politique a pla­
cés plus en vedette aux yeux du 
monde.

Pour figurer à la tête d’une ré­
publique, il faut être médiocre. 
Ainsi en a décidé la démocratie 
triomphante.

En France, on sait quels prési­
dents on donne au régime que su­
bit notre ancienne mère-patrie: 
des Loubet, des Fallière, et quoi, 
encore.

En Amérique, on s’offre des 
McKinley, des Taft, mais des Roo­
sevelt, on n’en veut plus, paraît- 
il.

Pourquoi ?
Taft est un “bon garçon”, un 

“jolly good fellow,” comme on 
dit de l’autre côté de la frontière, 
et même à Montréal, souvent. 11 
un tire pas à conséquence, quoique 
massif de sa personne. Gardons- 
le! répètent en choeur tous les 
journaux tic la Nouvelle-Angleter­
re, de l’Etat de New-York et de 
maints autres Etats. Taft est hos­
pitalier, il est conservateur, il est 
honnête, cl ferme dans ses déci­
sions quand il veut; il a même fait 
preuve de courage en certaines oc­
casions. Roosevelt est un tyran, 
un despote; il impose son autorité, 
il veut que ses idées triomphent, et 
il en a une poigne!. .. Donc, so­
yons pour Taft!

Voilà, en résumé, le langage que 
tiennent les journaux américains 
dont j’ai pu prendre connaissance. 
M. Taft les aurait enrégimentés 
tous qu’ils ne seraient pas plus 
unanimes.

La 'convention républicaine aura 
lieu le 18 de juin prochain. Les 
délégués ne sont pas encore nom­
més. Après la réunion plénière de 
Chicago, si M. Roosevelt était 
choisi comme candidat à la prési­
dence, le ton de la presse change­
rait du tout au tout.

Ce n’est pas parce que M. Roo­
sevelt menace de changer l’orienta­
tion du parti républicain, de le 
conduire dans des sentiers nou­
veaux et peut-être dangereux, que 
l'on ne veut pas -de Roosevelt a.u- 
joiurd’hui. C’est parce que Roo­
sevelt est Roosevelt, et qu’il fera 
ee qxi’il annonce, s'il est élu.

Les Américains sont fatigués de 
Roosevelt comme les Athéniens 
étaient fatigués d'Aristide, à cette 
différence près, que si Roosevelt 
sort victorieux de la lutte, tous les 
Américains seront pour lui.

Uldéric TREMBLAY.

a laIèOnesse
Par l’organe de l'Association de 

la Jeunesse, la génération nouvelle 
a pris position déjà dans le con­
flit qui va diviser l’opinion; par 
la voix d’Armand Lavergne, le 
plus fier de ses représentants par­
lementaires, elle a crânement affir­
mé qu’ele ne subirait l'esclavage 
d’aucun parti.

Il convient que cette double af­
firmation trouve dans les profon­
deurs de; la foule un retentissant 
écho.

La Jeunesse doit parler ferme, 
elle doit parler haut, parce que 
c’est elle qui portera le dur far­
deau des fautes qu’on veut com­
mettre. Elle doit parler clair, elle 
doit parler net parce qu’elle est: li­
bre encore des entraves de parti 
ou d’intérêt,

Libéraux, conservateurs ou na­
tionalistes, les Jeunes ont -des ti­
tres égaux et des responsabilités 
égales, puisque le texte de loi 
qu’on menace de déchirer est l’oeu 
vre commune de nos maîtres à 
tous.

Mais s’il en est qui aient le droit 
ou le devoir de parler d’abord, ce 
sont les jeunes nationalistes et les 
jeunes conservateurs qui ont fait 
campagne contre le cabinet Lau­
rier. Us dénonçaient sa politique 
de “conciliation à outrance”; ils 
réclamaient le respect absolu de la 
Constitution et l’égalité pratique 
des deux races: Qu'ils sachent af­
firmer, par un acte public, que 
ce n’était point, là de vaines paro­
les, bonnes seulement à balancer 
une phrase bien rythmée, mais le 
cri de leur conscience; qu’ils sa­
chent le prouver, même si cette 
clameur de justice doit s'éteindre 
sur les lèvres de ceux qui la leur 
avaient apprise.

I! y va de l’intérêt général; il 
y va de leur honneur et du res­
pect qu’ils peuvent commander 
dans l'opinion.

Orner HEROUX-

CHANT DES FILS DE QUEBEC ET 
DE VILLE-MARIE

Aux Apôtres du Parler Français chez nous

Canadien, Canadien, toi le gardien du fleuve, v 
F ans-tu sonner toujours au pays laurentien 
Le parler de Champlain et du fier Maisonneuve,
Le doux parler de France est-il encor le tien?
Ta langue* l’aimes-tu jusqu’à mourir pour die? 
Fidèle à tes grands morts, es-tu toujours jaloux 
D’entendre murmurer cette langue si belle 
Dont bercent leurs enfants les femmes de chez nous?

L'étranger envahit les penchants, ma Pairie!
Aux maisons de Québec, et de Ville-Marie 

Garde les Fleurs de lys,
Vrille et compte tes fils!

T ers nos “clochers d’argent” monte le cri de guerre 
Des lâches ennemis des nobles mots français.
A dépouiller nos fils de ces mots de lumière,
L’âme de l’étranger ne se lasse jamais.
Défendons fièrement notre parler de France 
Ri fort et si loyal aux lèvres des anciens!
Le langage béni que parla notre enfance,
Qui voudrait le bannir de son coeur, Canadien?

L’étranger envahit tes penchants, ma Patrie!
Aux maisons de Québec et de Ville-Marie 

Garde les Fleurs de lys,
Veille et compte tes fils!

Enfants du beau pays des jeion.es Laiircnhdes,
La terre des blés d’or, des larges horizons,
Le sot qu’ont ennobli les rêves intrépides 
Des preux dont la mémoire honore nos maisons,
<lardons les noms de gloire et les chants de nos pères,
La foi du cher Québec et du doux Montréal,
Gardons les noms de gloire et les chants de nos uères,
Gardons aux mots français le grand fleuve natal.

L’étranger envahit tes penchants, ma Patrie!
Aux maisons de Québec et de Ville-Marie 

<larde les Flours de lys,
Veille et compte tes fils!

ALBERT FERLAND.

LETTRE D’OTTAWA
Ottawa, .Ici'. La Chambre a passé le crayon dans l’ordre du jour, 

aujotmi hui. Cela lui a pris un peu de temps. Elle eu a rayé deux 
projets de lois. Celui qui a trait à la commission du tarif, et celui qui 
a, trait aux bons chemins. Ceci- ne s’est pas fait sans un peu de bruit, 
ni sans votes. I/o ministère a fait approuver ces lois par sa majorité, 
qui, de 29 au premier vote, a passé à quarante-cinq au dernier. Et plu­
sieurs déqnit es, dont leÿ sacs de voyage et les pardessus s’alignaient, au 
vestiaire .dans 1 atlcntp d’un prompt départ pour Montréal, au cours 
de 1 après-midi, ont maugréé, pesté, manqué leur convoi, et n’ont pu 
quitter Ottawa que vers les six heures, à leur grand ennui. Tout cela, 
pour donner des votes quelconques.

Dès trois heures et quart, première sonnerie, dans les couloirs;; 
sans discours, M. Laurier vient de proposer qu’on ajoute au bill des 
chemins une clause obligeant le ministère à distribuer proportionnelle­
ment à la population de chaque, province, au dernier recensement, les 
sommes d argent qu'il affectera aux bonnes routes. Vives protesta- 
tions aux banquettes ministérielles. Peu de députés sont, aux aguets. 
Un conséquence, le ministère repousse à la faible majorité de 29 voix 
cette clause rédigée à gauche. Alors, M. MacDonald, de Pictou, pro­
pose un nouvel amendement, il voudrait faire rayer le texte qui dorine 
au gouvernement pouvoir de construire des routes où il veut sans le 
consentement, des municipalités. Nouvelles sonneries, nouveau vote de 
parli, majorité de .5.1 pour M. Borden. Sur ce, le bill de M. Cocbraue 
subit sa troisième lecture et part pour le Sénat.

Puis vient le bill de la commission du tarif. M. Laurier veut l’a­
méliorer. Cette mesure ne plaît pas à la gauche. Elle voudrait que 
les commissaires fussent nommés à ce poste sans égard à leurs convic­
tions politiques ou économiques.

“Que ce soient des gens éclairés et compétents, mais désintéressés 
de toute thèse économique ou politique,” dit M. Laurier. Il veut qu’on 
insère au bill une clause basée, sur ce principe. Et il est fort plaisant 
de voir le chef do l’opposition, jadis peu soucieux de la compétence 
des juges et des fonctionnaires qu ’il nommait du moment qu’ils étaient, 
libéraux, faire aujourd’hui la morale au ministère et lui tracer une li­
gne de conduite qu’il n’a jamais suivie. M. Laurier déplore que M. 
Ames ait dit nettement dans son discours à propos de la commission : 
“Ce qu’il faut, ce sont des gens en pleine sympathie avec les doctrines 
économiques du ministère.” Ceci scandalise M. Laurier. Il déclare 
cette thèse nettement inconstitutionnelle. Et il remarque que quand 
il a nornm jadis des juges, ils ont abandonné leur allégeance politique 
Cn endossant: leur toge et on prêtant leur serment d’office.

Sur ce. AI. Borden riposte que M. Laurier, de 1896 à 1911, n’a 
guère fait étalage des principes qu’il prône ce soir, et que, s’il les en­
tretenait. il n’y a jamais paru dans les nominations qu’il fit.” Les 
commissaires que nous choisirons, dit-il, feront, comme durent faire 
vos magistrats. Ils se dépouilleront de la tunique politique. Au reste, 
n ’oubliez pas que notre commission ne fera pas le tarif, mais qu ’elle 
sera purement consultative. Et. c’est pourquoi votre amendement n'a 
pas de portée, et est inutile,” déclare-t-il à M. Laurier. Le docteur 
Clark reproche à AI. Borden de trop jouer de la corde du “tu quoque.”

“Cela devient assommant, dit-il. Et si je me rappelle bien la 
plateforme de Halifax, M. Borden y déclarait son intention bien arrê­
tée de ne pas nommer de partisans politiques aux hautes fonctions. A- 
t-il donc rnis son drapeau dans sa poche? et n'avons-nous pas entendu 
un député dire en pleine Chambre que seuls des protectionnistes pour 
raient devenir commissaires du tarif?” A quoi AI. C’ockshutt,—celui 
qui nous valut, jadis toute une séance employée à parler de charrues,— 
riposte: “Mais c’est, vrai, îions ■ne pourrons choisir des libre-échan- 
gistes comme commissaires du tarif, car, tout le monde le sait, res gens- 
là ne veulent d’uneun tarif. Aussi bien ee serait de, choisir des athées 
pour rédiger un manuel de théologie.” Sur ce, le débat prend fin. La 
Chambre passe au vote. A quarante-cinq voix de majorité, le bill de 
la commission franchit la dernière étape et s'en va subir le feu du Sé­
nat.

Al. Lemieux est debout. Il proteste contre le caractère purement 
politique des nouvelles adressées la semaine dernière par marconigram- 
mo aux gens des Iles de la Madeleine. M. Pelletier s’informe; “Où 
avez-vous pris ces renseignements?” AI. Lemieux cite le “Toronto 
.Star”. “Renseignez-vous ailleurs,” lui crie-t-on. M. Lemieux accep­
te le conseil. Tl demandera à la Chambre production, du texte même 
des marconigrammes, afin de savoir à quoi s’en tenir. Un peu plus 
tard, comme la Chambre étudie les prévisions budgétaires des chemins 
de fer, Al. Lemieux en profite, pour faire un boniment relatif au che­
min de fer de la Gaspcsie. Il ne dit pas, toutefois, un mot des Car­
penter, qu’illustra jadis l’affaire de la “Charing Cross Bank.”

Le reste de la soirée, la Chambre s'affaire à l’étude des sommes 
d’argent requises par M. Cochrane pour les chemins dé fer canadiens, 
surtout pour l’Intercolonial. M. Cochrane est réticent comme d’ha­
bitude. Il répond par monosyllabes. Si tout le monde n’était pas 
plus prolixe que lui, la session serait déjà, finie. Dans la soirée, la 
séance se termine paisiblement. La semaine prochaine sera plus ani­
mée. Lundi, probablement, la question du Manitoba et du Keewatin 
occupera la Chambre.

Ce débat sera long. On prévoit que, dès le premier jour, MM. 
Laurier et Borden feront de grands discours, et M. Monk da fort im­
portantes déclarations sur son attitude à l’endroit de la minorité de ce 
territoire. An train où vont les choses, il ne semble pas que la session 
se clovse avant la fin d’avril.

Georges PELLETIER.
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LETTRE DE FRANCE
LA RÉFORME ÉLECTORALE

Paris, le 16 février 19]2. — Aujour­
d'hui, ee sera grande bataille à la 
Chambre: on y discutera de la question, 
dont je voua ai s gnalé déjà l'imyior- 
tance, de la réforme électorale, et un 
vote réglera uu des points culminants 
de la loi, ceiui de "l’utilisation des 
restes.’ ' En quelques tnofc, voici le me 

« anisme de la lo, telle qu’elle appa­
raît après les premiers vote* de la Chain 
bre: suppression du système majoritai­
re. droit pour les m norités d’être re 
présentées, maintien du département 
comme unité de c rconaeription ave,' 
sectionnement dos départements qui 
•pourraient, par leur population, préten­
dre recevo r plus de sept dé))utés, at­
tribution à chacune des listes en pré 
sence d'autant de sièges que le nom 
bre de voix obtenues par elle contien 
drait de fois le quotient électoral (c’est- 
à dire le nombre total des votants de -a 
circonscription, divisé par le nombre de 
sièges à pourvoir).

Si vous me permettez un exe.mple, je 
suppose une circonscription de 7 sièges 
où il y a 98,000 votants. Le quotient 
électoral est, doue 11,000. .Si trois listes 
ont obtenu respectivement 46,000, 
39,000 et 13,000 suffrages, elles reçoi­
vent donc 3, 2 et 0 sièges. Mais la di­
vision du nombre total dos suffrages 
par le quotient, électoral 14,000, laisse 
des restes de ’.O00, 11,000 et 13,000, et 
deux sièges ne sont pas pourvus. A qui 
attribuer ces deux sièges? Aux plus 
forts restes, dirait volontiers le vulgai­
re, Mais les mathématiques, appliquées 
à des hypothèses bizarres et tourmen­
tées, font apparaître qu’en certains cas 
il serait possible qu’une telle mé­
thode favorise des minorités : aus­
si. dans une circonscription ayant droit 
à 4 députés, si les listes obtiennent 
32,000, 13,000 et 11,000, le quotient 
électoral étant toujours 14,000, la pre 
mière liste n'aurait que deux sièges, et 
les deux minorités en auraient tout au­
tant. On s’évertue donc à trouver un 
système plus parfait. La Chambre eu a 
déjà repoussé deux; elle va aujourd ’hui 
statuer sur un troisième.

Le côté pittoresque de cette affaire, 
c’est que la réforme est précisément 
conditionnée dans ses modalités par la 
minorité qui la déteste et la repousse 
dans son principe.

J'ai l’air de vous proposer un rebus, 
•t il ma faut m’expliquer un peu. Aus­
si bien, cela vous permettra de saisir 
sur le vif une des bizarreries de notre 
système parlementaire, — l'une des 
Jiilu-s graves dans ses effets pratiques.

La condamnation du régime électoral 
basé ’sur le scrutin majoritaire a été 
prononcée par 343 voix contre 221, dès 
le mois de juin dernier. Et donc il parai' 
trait que les 343 députés qui se sont; 
prononcés pour la représentation pro 
portionnelle — laquelle eat le con­
traire, et le "seul contraire’’, du sys­
tème majoritaire — doivent pouvoir im­
poser leur volonté quant aux modalités 
do la réforme.

Et pourtant, à chaque tournant, à 
chaque détail de la loi, le projet tré­
buche, et les 221 opposants — nous les 
appelons "des arrondissemontiers’’ — 
viennent dénier à la majorité de 343, et 
au gouvernement par surcroît, le dro’.t 
de poursuivre plus avant. Pourquoi 
done? Pour ceci tout simplement que, 
parmi les 343, se. trouvent socialistes 
unifiés, républicains libéraux et pro 
grossistes, et une fraction des monar­
chistes, tandis que les 221. prétendent 
appartenir exclusivement "au parti ré 
publieain” (do gauche) — ce qui est, 
vrai, à sept ou huit monarchistes et à 
L'abbé Lemire près — en vertu de leur 
qualité, les 221 soutiennent que "la ré­
forme électorale ne peut être effectuée 
si elle n'a pas l'appui de la majorité 
des républicains do gauche’’. Vous 
apercevez, en ce galimatias, l’admirable 
pensée qui est éclose dans les cerveaux 
de nos jacobins, résolus à garder, môme 
lorsqu'ils sont minorité, tous les privi 
lèges de la majorité. Avec une telle pré­
tention, la moitié plus un des 329 radi­
caux orthodoxes — soit 161 députés — 
pourrait diriger arbitrairement les vo­
lontés du pays contre la volonté des 
436 antres.

En réalité, les radicaux, aujourd'hui, 
font fi de la volonté du peuple et des 
indications du suffrage universel, comme 
ils renient lu. liberté et le progrès social. 
Ce furent des tremplins pour arriver au 
pouvoir: an: is ce sont choses trop gê­
nantes pour qu’ils les respectent enco­
re. Ils ont imaginé. A leur usage et bé­
néfice, un autre système, que j'oserais 
appeler " lo jacobinisme do droit di­
vin” — eu donnant au mot "divin” 
le sens de "surhumain”. Qu'on les 
presse un peu, ils déclareront, sans am­
bages qu'ils «ont gratifiés, et eux seuls 
pour gouverner la France. Voici quel­
ques jours, leur organe officiel le " Ra 
dical” publiait, à propos de la réfor­
me électorale ,un article intitulé "Les 
droits do lia majorité”, et tendant na. 
turellement à assurer au parti radical 
le maintien de sa suprématie. Or sa­
vez-vous quel merveilleux argument 
était développé tout au long dans cet 
article? Tout simplement ceci, "la ré­
forme électorale proposée ne vaut r en 
parce que si on appliquait le nouveau 
système de répartition des siège* aux 
suffrages émis en 1906. il aurait, été élu 
2ô8 radicaux seulement contre 2ô8 libé­

raux et 60 socialiates; or nous, radi­
caux, nous sommes la majorité, nous 
devons donc avoir la majorité des sié­
gea. ’ ’

Pourquoi sont-iis majorité? qu !« 
prouve? sur quels faite lew radicaux 
se basent-ils pour l'affirmer, alors 
«pie, précisément, le suffrage uni­
versel semble bien affirmer le con­
tra re ? Mystère ! mais, dans 
leur parti, ce n’en est pas moins deve­
nu un véritable dogme et ccs mes­
sieurs prétendent l’imposer au respect 
des autres et en tirer tons les avan­
tages pratiques que réclament leurs 
appétits qui sont insatiables.

Il n’y aurait, à la vérité, qu’une ré­
forme électorale qui puisse les satis­
faire — c’est celle qui, à tous, garan­
tirait leur réélection. Et parce qu ils 
pavent bien que la plupart d entre 
eux. quel que soit le régime électoral 
adopté et le régime présent fût-il même 
maintenu, seront condamnés on 1911. 
par le suffrage populaire, ils sont en 
proie à la fureur la plus violente con 
tre la majorité de leurs collègues et 
contre le gouvernement ; leur attitude 
dans la Chambre n’est plus celle de 
législateurs, mais colle d’énergumènes 
menacés dans leurs moyens d’existence, 
et ils veulent male mort au ministère 
coupable de soutenir la réforme élec­
torale, à M. Poincaré surtout qui, 
mercredi, leur a cruellement démontré 
la bassesse de leur attitude et la né­
cessité inéluctable de la transformation 
du système électoral d’aujourd’hui.

Le gouvernement soutient en effet la 
réforme, sans toutefois s’engager à 
fond — peut-être parce que tous ses 
membres ne sont point, en cette affai- 
rere, du même avis exactement. Cet 
appui suffira sans doute à la ïaire 
adopter promptement par la Chambre. 
11 pourrait être trop faible pour bâ­
ter, comme il conviendrait, In décision 
du Sénat, peu favorable aux innova­
tions. Et cependant, il faut bien que 
l’on modifie le système actuel puisque 
tous les gouvernements depuis trois 
ans et la majorité parlementaire 
l’ont déclaré, exécrable. J’y in­
siste et m’en excuse auprès de 
vous, mais la question est assez 
grave pour provoquer non seulement 
dos crises ministérielles, mais une cri­
se politique de la plus grande impor­
tance.

En tous les cas, M. Poincaré et ses 
collègues du cabinet expieront sans 
doute leur attitude par une prompte 
chute. Les radicaux exaspérés se ven­
geront du ministère, encore qu’ils sa 
client très bien qu’aucun ministère ne 
puisse plus trahir la cause de la réfor­
me électorale. Aussi bien la combinai 
son Poincaré — je vous l’ai dit —n’a 
telle été acceptée par eux qu’en 
raison des craintes éprouvées pour la 
paix européenne. Aujourd’hui ils se fi 
gurent, à tort ou à raison, que les nua 
ges menaçants se sont dissipés et que 
lo vote de l'accord franco allemand 
par le Sénat — non sans protestations J 
éloquentes et documentées des séna 
teurs catholiques Jenouvrier, de La 
marzelle, de Las-Cases, Gaudin do Vil- 
laine, et des radicaux Clemenceau et 
Pichon — assure définitivement une 
détente dans nos rapports avec notre 
envieuse voisine. Rassurés, ils appli­
quent la coutume italienne,

Passato il pericolo,
Gabbato il santo.

Parce que M. Poincaré a annoncé 
une "politique nationale”, il est 
odieux aux radicaux qui ne conçoivent 
qu'uno politique étroite d’égoïsme et 
d'appétits, de persécutions et de vex­
ations. Le Comité Exécutif du parti 
radical et radical-socialiste s’est réuni 
voici trois jours pour blâmer le minis 
tre de la guerre, M. Millerand, d'avoir 
supprimé l’usage des "fiches” politi­
ques sur les officiers. Comme M. 
Briand, ministre de la Justice, a an 
noncé hier qu’il réprouvait également 
de telles pratiques en ce qui concerne 
les magistrats, l’exaspération des radi 
eaux va être portée à son comble.

Elle se traduira sans doute par un 
débat prochain sur la politique géné 
raie du cabinet et ce sera le heurt de 
tous les éléments indépendants de la 
Chambre, soutenant le ministère, et de 
tous les éléments inféodés à la Franc 
maçonnerie.

Je n 'ose vous prédire l’issue de 'a 
rencontre.

Joseph DENAIS.
Député de Paris.
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L/'assemblée générale qui a eu lieu le 29 janvier dernier, a été un succès; presque tous les action­
naires avaient tenu à. y assister, et leur présence a prouvé combien iis s’intéressaient aux affaires de la 
compagnie. Le rapport fut approuvé à l’unanimité, et les perspectives sont magnifiques. Les élections
ont donné une direction complètement nouvelle et assurèrent à la Cie le concours aussi actif qu’intelli 
iront de M. Paul, l'inventeur si connu, en le nommant gérant et surintendant général. En plus de ses 
nombreux brevets. Monsieur Paul a nue longue expérience des affaires; et sous sa direction, cette com­
pagnie qui, jusqu’aujourd’hui n'était qu’à l’état d’embryort. va prendre son essor.

La Compagnie a décidé de mettre sur le marché un certain nombre d’actions dont le placement 
loi permettra do manufacturer elle-même. D’ici à quelques semaines, les commandes reçues actuellement 
seront exécutées sous l’oeil même de l’inventeur.

Cette merveilleuse invention permet aux particuliers de fabriquer eux-mêmes un gaz qui ne coûte 
presque rien et donne un rendement bien supérieur à tout ce qui a été obtenu jusqu’ici. Ce gaz vous donne 
lumière, chaleur, cuisson et. force motrice, sans aucune odeur, sans le moindre danger et sans effort. En 
un mot tous les inconvénients inhérents an carbure ou autres producteurs de gaz disparaissent.

La Compagnie est incorporée avec un capital autorisé de $350,000.00.
Le prix des actions au pair est de $5.00. C’est un placement des plus sûrs, et 
unique dans sou genre. ,f oroe, ce qui en fait la

La fourniture des accessoires, la vente de là. gasoline, la pose des appareils, forment à elles seu­
le, une industrie assurant à la Cie de très gros bénéfices.

Le publie est donc invité à envoyer sa souscription au siège de la Compagnie.
Adressez-vous au NO 351 DE LA RXTE NOTRE-DAME OUEST, et vous aurez tous les renseigne­

ments désirables. Vous y trouverez aussi la listo des Communautés religieuses, manufactures, maisons 
privées où cet appareil fonctionne, et par vous-même vous pourrez vous convaincre que c’est l’idéal.

Les frontières
du Manitoba Carrosses et Co - Carts

(Service particulier) )
Ottawa, 28. — Voici un tableau des 

termes financiers i n vertu desquels 
une partie du territoire de Ktvwaün 
sera annexée au Manitoba :

Montant des subsides auxquels le 
Manitoba a droit pour l'année com­
mençant le 1er juillet 1911 :
Subsides pour les fins d’ud 

ministration locale. B. N.
A. Act, 1907, Sec, 1(1)
(a).............   8190,000.00

Quatre - vingt cents par 
tète et par année sur 
une population de 155.- 
614, d après le recense­
ment de juin 1911............ 364,491.20

Indemnité au lieu et place 
des terres publique*,
( Chap. 50, Actes de
ld85 )...._......................... .

Intérêt à 5 p.e. sur capi­
tal du subside sur dette.
( ! ffférents statuts) . .. 178,947.66

100,000.00

La vaillance n’attend
pas le nombre des années

M. G. Il Crêpe.•ni. artiste avant : à 
ge a. rue SainteCatherine Est, un spu 
'■'eux atelier de photographie. 11 p0s 
sède les appareils les plus modernes, et 
de confortables salons, que do nombreu 
ses photographies, vrais chef-d’oeuvre, 
transforment en réel musée.

La spécialité de M. Crêpe au est pré- 
eisémient ce que l'art, photographique 
renferme de plus délicat: "les groupes 
de composition''. Qui ne connaît pas 
le groupe des artistes du théâtre Na­
tional, celui dsi Ouimetoscope, 1P grou 
po Dramatique Ste Brigitte, celui de 
l’Association Athlétique "La Cas­
quette”, etc., cto ? Ne sont-cc pas des 
oeuvres da’rtî

Si donc .vous désirez avoir le souve­
nir d’un banquet, d’une soirée, d'un 
.mariage, etc., adressez-vous à lui et 
vous serez satisfait. Téléphonez-lui, il 
ira vous voir avec ses échamulons.

G. H. CREP EAU,
Photographe A. P. P., 
671 Ste Catherine Est.

rée.) Tél. Bell, 2264 Est,

VINS et LIQUEURS de CHOIX
Exigez les marques suivantes de votre fournisseur

LIQUEURS FINES,—F. Garnier, Enghein les Bains.
CLAIRETS ET SAUTERNES—A. Delor A Ole, Bordeaux. 

VIN DE BOURGOONE—Oeil de Ferdrlx.
VIN SHERRT—Favorite, Diez Hermanos, Jerez.

VIN DE PORT—Braganza et Minerva.
CHAMPAGNE — Cardinal, Epernay.

LAPORTE, MARTIN k CIE, LIMITEE, Ageoti. • MONTREAL

138.86
Montant approximatif du subside que 

le Manitoba recevra, en vertu de la loi 
projetée et actuellement, à l'étude, pen­
dant l’année commençant le 1er juillet 
1912.
Subside pour les fins 

d’administration 
locale, ( Ici que ei-
dessous ) .......... 8190,000.00

Quatre-vingt cents 
par tète de pa­
pulation t voir ta
bleau précédent) 304,491.20

Indemnité rempla­
çant les terres
publiques............. 562,500

Déduction pour les 
terres maréca­
geuses id ’les ter­
res de H ni ver­
st tv................... 119,230

DE

Bêb s
Voici venir le temps de choisir 

les carrosses de bébés et nous som­

mes prêts, avec un assortiment de 
modèles de 1912.

LES CARROSSES
•Comprenant tout ce qu'il y a de nouveau, tant en dessin qu'en cons­
truction, tel que la voiture reversible, dont on peut, sans au­
cun inconvénient, changer toute la forme, en pressant Un ressort du 
pied; aussi carrosse qu ’on peut abaisser pour la maison. De même 
pour le soleil, ou lo mauvais temps, il y a des voitures avec capote 
ou de forme automobile.

GO CARTS REVERSIBLES, ae jo­
lie charpente ou à côtés pliants, nous 
avons tous les genres.

113.270.00
Int. à 5 p.c. sur

88,107,600..........  405,375.00
Moins, int. à 5 p. 

c sur 8175,916.15 23,780.81
-------------- 381.584.39

81.319.315.39
Tableau montrant approximative­

ment les arrérages qui seront payables 
au Manitoba si le bill proposé devient

intérêt de la dette ... . 83-1,581.19
Subside annudl déjà reçu.. 178,947.06
Arrérages chaque année ... 202.637.13
Arrérages pour 1 ans ( 1er

juillet 1908 «n 3 juin
19121 ........................ '.... S10.6tS.52

( B ) Subside an­
nuel remplaçant
les terres, en ver­
tu du bill........... 562.500.00

Déduction des (et 
res iimréeugou- 
scs. en moyenne 105,500 

Déduction des ter 
res de ITiiiversi-
té........................ 15.000

Déjà reçu.............  100,000
220,500.00

312.000,00

Estimation des ar­
rérages chaque
année..................

Estimation des ar 
rérages pour I
ans....... .............. 1.368,000.00
Estimai ion du total des arrérages

82,178,6 IS Ai

Prix bas et 

Raisonnables, 

vu la qualité.

r
SI VOUS TAPISSEZ

K..

au printemps, n'oubliez pas que nous avons un assortiment corn 
plot des papiers de tous les plus nouveaux dessins et couleurs. 
Pourquoi ne viendriez-vo us-pas les voir et en demander les 
prix?

H. P. LABELLE & CIE
----LIMITEE ======

149 RUE STE - CATHERINE EST.

f

Un banquet à M.
A. H. Clark, M. P.

Windsor, Ont.. 2 - En banquet a été 
offert à M. V. II. Clark, député
d Essex, à la veille de son depart 
pour Calgary, où il sera le chef d’une 
société légale bien connue. Presque 
tous les hommes d'affaires et des pro­
fessions libérales assistaient à ce ban­

quet.
M. O scw Fleming, du Board of

Trade de Windsor, présidait.
l es citoyens de Windsor ont offert à, 

M. Clark, en témoignage de bon sou­
venir, un magnifique service à thé on 
argent.

M. Clark, dans sa réponse, n'a fait 
aucune allusion à ëes intentions futu­
res, et il paraît entendu qu'il continue­
ra à représenter Essrx-Sud au Parle­
ment.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE A EMPRUNTER «

! Uae communauté désire emprunter, 
vers le 1er avril, la somme de $40,000. 
On accepterait de petits montants, à 
partir de $1,000 et au-dessus. S’adres­
ser 131 ouest, rue Lagauehetière, Mont­
réal.

DESSINATEUR
Dessinateur architecte d'expérience 

demandé. H ’adresser à J. L, D. Dafre 
nière, architecte, 107 St-Jaeques.

HOMME DE BUREAU DEMANDE
pour commerce de bois de sciage e n 
gros, expérience dans cette ligne préfé­
rée, connaissant bien la tenue des li­
vres, fort en correspondance anglaise 
et française .sténographie, clavigra- 
phie; dire l’expérience, l'âge, référen­
ces, salaire demandé, etc., écrire casier 
23 Le "Devoir”.

FORGERONS
On demande des forgerons de pre­

mière classe, aussi des aides. Boas 
salaires payés. S'adresser à Ulric Boy, 
Voiturier, 1141 Papineau.

À LOUER
A LOUER

Magnifique magasin <le ferronneries 
avec grand hangar pouvant être con­
verti en manufacture, les deux peuvent 
être loués séparément, situé coin des 
rues St-Jacques et St-Feruinand, et 
tout le stock compris, peut être acheté 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Eugène Guay, 100 rue Agnès, St-Henri.

A LOUER
Magasin et boucherie avec logement 

au dessus, faisant le coin à 194 Had­
ley, Ville Emard, ainsi qu'une grande 
cour et écurie. Louera assez bon mar­
ché à une personne responsable. S'a­
dresser à 241 rue Saint-Paul.

A VENDRE
COLLECTION DU "DEVOIR” A 

VENDRE
La collection complète du "De­

voir”, depuis le 1er numéro jusqu’au 
31 décembre 1911, bien reliée en 4 vo­
lumes. S’adresser à 681 Papineau, 
après 5.30 p.m., tous les jours.

LAMPE A ARO
Une magnifique lampe à arc de pre 

tnière classe. A coûté $55.00, vendra 
pour $25.00. L'adresser au "Devoir”, 
71A tue St-Jaeques.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANOS

Voulez-vous obtenir satistaction ? 
Faites accorder votre piano par un pro 
fesseur diplômé. Réparations du méca­
nisme faites avoc soin. Travail garanti 
et prix modérés. J. A. Robülard, 260 
rue Panet, Montréal, Qu A Bell, Main 
7460, entre 9 a.m. et 3 pim.

UN BARGAIN
Propriété située coin Notre-Dame et 

Letourneau, pierre et brique solide, 5 
logements et 5 magasins près do la cale, 
sèche. Vendra à très bon marché. Un 
vrai bargain. A qui la chance? Pas d’a­
gents. Ecrire à Casier 17, "Le Devoir”.

CHAMBRE ET PENSION
Une dame désire chambre et pension 

clans famille privée avec confort, près 
de l’église Saint-Jacques, préféré. S’a­
dresser à Dame H. P., 223 Saint-Hu 
bert.

MEUBLES
Durant ee mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meilleur 
marché qu’aiBeurs. Venez nous voir 
avant d’acheter. Rachel Furniture Co., 
5.18 Rachel Est, près Pare Lafontaine.
~lHJFSnET~VO^

Bassc-eour. Manuel Pratique sur l’é­
levage des animaux de basse-cour, pou­
les, canards, oies, dindons et pigeons. 
Nouvelle édition ornée de nombreuses 
gravures. Prix 15 centins par la malle. 
O. Holland, boîte 2363, Montréal.

REPARATIONS
Réparations de meubles do tout 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, 81.00 g plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

THEODORE BOTREL
Chansons avec musique, contes et 

•monologues de Théodore Botrel (en 
couleurs), 4 chansonniers différents, 20 
cents chaque ou 75 cents pour les qua 
tre. Envoyez vos commandes à Albert 
Turcotte, éditeur, nouvelle boîte, 3023, 
Montréal.

TOUTES REPARATIONS DO­
MESTIQUES

Articles de ménage, cuisine, meu­
bles, tordours, lessiveuses, chaussures, 
claques, etc. Nous prenons et livrons à 
domicile. Prix bas. 1327 rue Notre-Da­
me Est, Montréal. Téléphone Bell Eît 
955.

! Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBOXNiEKE, F. J., C.R., aw 
I cat, 76 rue Saint-Gabriel, Tél. Bell 
Main 2679.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUB1SE A HÜRTLBISE, ingé­

nieurs eivijs, arpenteurs-géomètre». Edi­
fiée Banque Nationale, 99 b: Jacques, 
Montréal, Tél M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Ilaln, 
3614.__

ARTHUR SURVEYER, I. C.
INGENIEUR-CONSEIL

Mem. Ass. “Can. Soc. of Civil Engineera’* 
Mem. Assoc. Inter, des Congrès de Navigation

66 REAVER HALL
Téléphone j^^Uytown SSoa - - - - MONTREAL

NOTAI-ES
BELANGER A BELANGER, no;a-- 

res ( Léandre Bélanger et Adrien Bé­
langer ), 30 rue Si-Jacquej. Tél. Main 
1859. Résidence, 240 Visitation. Ar­
gent à prêter sur hypothèque à bonn» 
condition, et achats de créance»

GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fies 
Saint-Charles, 43 St-Gabrijl. Tél, 
Main 2785. Résidence 405, Dulu d Est, 
Tél. St-Louis 35S5. Arg-nl à prêter. 
Réglement, de succession.

LEMIRE, JOSEPH E., L.LL.. NO­
TAIRE PUBLIC, de L’ghtha’l AL’ght- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau lu soir, 196 Ver­
sailles. Tél. Bell Up Toxvn 1671. Prêts 
sur hypothèques, règlement et admin s- 
tration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH. Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. EsS 
1162.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien dentiste. Tél. Bell Est 3549, 165 
rue St-Denis, 4 nortes de l’Université.

ROUSSEL, EMERY A„ chirurgien- 
dentiste. 502 Ste-Cathcrino-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 rue 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur -1» 
•ucoessions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-François-Xa* 
vier, Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur da 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél Bell Est, 2323. Tél. Mar- 
charnels 1704.

PEINTRE DECORATEUR
GILBERT, N. D., peintre décorateur, 

480 rue Mentana. Tapissage, blanchis­
sage. Donnez vos commandes à bonng 
heure pour éviter les retards.

GOAL CO.
-LIMITED-

Mineurs et Expéditeur»
DF.

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run tuiuo), mélaxgi 
(slack)

Pour renseignements s’adresser ans
BUREAUX DE VENTE

112 rua St-Jacques,..............Montré»
Téléphone Main 401

ASSUREZ VOS 
AUTOMOBILES 
Contre le feu, le 
accidents et les vc 
leurs avec la 
HARTFORD FIR] 
INSURANCE CO. 

Bureau à Montréal: 90 St.-Frs Xaviei 
N. A. Fromings, gérant.

J. A. GRENIER, Dépt. français 
AGENTS DEMANDES 

Tél. Main 120

Les Commissaires du 
Havre de Montréal

recevront jusqu’à vendredi midi, le 15 Mars 
prochain des applications pour la position de

MAITRE DU HAVRE
Les applicants devront 

avoir fait an moins deux 
nns de service h bord de 
paquebots Canadiens, Bri­
tanniques ou Français 
£tre porteurs du certificat 
de maître marin de pre 
mièra classe, connnître à 
fond la manoeuvre des 
vaisseaux dans un port, 
savoir comment amarrer et 
démarrer tin vaisseau, être 
nu courant des règlements 
affectant In direction du 
mouvement des barges et du 

transport par les canaux, Otro au courant des 
règlements relatifs au maniement, des grues 
mécaniques pour transborder de grosses piè­
ces de machinerie à bord d’un vaisseau ou les 
décharger d’un vaisseau; et posséder en gé­
néral une connaissance intime do la direction 
des hommes et des bateaux.

Les applicants devront mentionner le chif­
fre du salaire désiré, produire des certificats 
de bonne conduite et compétence.

Les Commissaires se réservent le droit de 
refuser toute application qui leur sera adres­
sée.

Far ordre,

ANTIKOR LAURENCE
\Cudc Rrdicrlc des Cors 
IsOre. emcACE. sans douled»,;

yüa FRANCO PR R LA POSTE.

A.J.LAURENCE: MONTREAL.

LE RELAIS
HOTEL FASHIONABLE

Coin Berrt et Saint-Louis, à côté du Viger
Magnifiques chambres, Salles do bain. 

Grandes salles d’attente, Salons, Cabinets par» 
ticuliers pour dames, Salle de Banquet, Ser­
vice de 1ère classe. Repas à 85c.

KAP. GEOFFROY. PROPRIETAIRE

SS

$

BUREAU D'OPTIQUE 
CANADIEN

168 RUE ST-DENIS
En face de rUniversité Laval, Montréal.

Lunettes, Pince-Nez, Jumelles, Faces | 
main, yeux artificiels.

Exécution rapide des ordonnances de MM, 
les docteurs-oculistes. Heures de bureau d 
a. m., à 8 p. m. Tél. Bell Est 989.

La Compagnie d’Assurance 
“ Montréal Canada” 

contre l’incendie
L’assemblée générale annuelle 

actionnaires de la Compagnie d'A 
ranee “ MONTREAL CANADA ” , 
tre l’incendie, destinée ù recevoir 
Rapport Annuel, élire les Directe 
et à la. négociation de toutes affa 
pouvant être .portées devant l’A 
Mée, sera tenue à la Chambre de C 
meree, 76 rue Saint-Gabriel, jeudi 
quatorzième jour do mars procha 
midi.

Par ordre du Conseil.
H. H. BECK 

Directeur-Gérai 
Montréal, 29 février 1912.

DAVID SEATH, 
Seerétsire.

Montréal. 22 février 1912.

MORT DU DOCTEUR WRIGHT
Pie too, Ont., 1. — Le docteur .1. W. 

Wright, est décédé à l 'Age de 58 an». 
C était un ancien élève du McGill.

SALLE WINDSOR ( Hotel Windsor )
L. M. RUBEN, GERANT 

MARDI SOIR, 5 MARS, A 8.30.

M. PAUL DUFAULT
HENRIETTA BACH. MARBAHET WHITE

SIEGES RESERVES. ROc ET 81.00
Aux magasins de pianos de Willis & 
d'Archiwiibault, 312 rue 8te Catherine 
Kfit.

C07B
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La Baie 
qui va à la Kivière

i/ve Le Quartier Résidentiel 
Fashionable du Greater Montreal

Montréal se développe avec une prodigieuse rapidité.
Le Centre Industriel et commercial se déplace et envahit graduellement, mais sûrement les quartiers résidentiels: c’est la loi du 

Progrès, Paris, Londres, Berlin, New-York, Boston, Chicago, nous en fournissent des exemples frappants.
Regardez tout autour de vous, vous constaterez que Montréal subit la loi des grandes Métropoles. Le commerce et l’industrie envahissent les quartiers 

résidentiels. Et les hommes d’affaires prévoyants guidés par l’expérience, et désireux de profiter des chances qui leur sont offertes, ont jeté leurs vues sur la BAIE ST-
MALO, à la Rivière des Prairies, comme étant appelée par son site naturel, un des plus beaux, sinon le plus beau de l’ile de Montréal, à devenir le QUARTIER

RESIDENTIEL PASHIONABLE DU PLUS ORAND MONTREAL.
Au point de vue de l’Hygiène et de la Salubrité, on ne saurait désirer mieux. Le site est abondamment pourvu d’arbres; on y respire un air pur, vivifiant; et 1 eau 

qu’on y boit limpide, cristalline, n’est pas contaminée. Et il n’y a pas de doute que la Commission Métropolitaine des Parcs ne manquera pas de faire de cette partie de l’île de Mont­
réal, l’endroit résidentiel par excellence.

La situation géographique est idéale, sur le bord de la Rivière des Prairies, à environ 3 milles du Bout de l’He, vis-a-vis de 1 embouchure do la Rivière des Mille Iles, a J mules 
de l’embouchure de la Rivière de l’Assomption. La Rivière des Prairies a un mille de large à cet endroit et offre tous les agréments aux amateurs de yachting et toutes les facilités pour 
promener leurs loisirs à Montréal, Sorel, Trois-Rivières, etc.
Les amateurs de pêche trouveront à un mille plus haut et au bas des rapides, le meilleur endroit de pèche, de pêche abondante pour le gros Dore ou 1 Achigan.
Toute cette région naturellement pittoresque est parsemée d’îles verdoyantes et ombragées qui tenteront les amateurs do la vie de camp,

ie St.Malo est une place d’Avenir et,au point de vue de la spéculation offre de magnifiques chances aux capitalistes en quête d'un bon et solide placement, d’autant plus que la ligne de Tramway* 
vière'des Prairies et dont le terminus actuel en face du village de St-Vincent de Paul, va incessamment continuer sa voie et tracer son circuit jusqu’au Bout-de-lTle.

Nous sommes prêts à vendre à BON MARCHE et à conditions de paiement facile, mais la proposition est si avantageuse que nous refusons absolument de vendre par quantités de moins de 5 lots ou plus Cette superbe région de la Kivière
Luent, donnera, dans un avenir qui n’est certainement pas éroigné étant donné l’expansion commerciale de la Métropole et les grands projets de développements a l’ordre du\y ' des Prairies est, de toute évidence, appelée à un grand avenir et, par conséquent,

jour, de bons et substantiels profits aux Spéculateurs avisés.

Pour toutes informations, adressez-vous à
Découpez co coupon et adrossez le avec votre nom et adresse

LATOUR & GUINDON
MM. LATOUR & GUINDON.

1202 Avenue Mont-Royal, Montréal.

Veuillez m’envoyer le PLAN DES LOTS DE LA BAIE ST MALO
et autres renseignements à l’adresse suivante:

1202 Ave. Mont-Royal Est
PHONE ST-LOUIS 1725.

Succursale 113 rue Ste-Catherine Est
PHONE EST 5816.

M.

k

La musique 
à Montréal

SPLENDIDE CONCLUT LE 17 
AVRIL

Les cimateurs de musique appren­
dront, sans doute, avec plaisir que cet­
te année encore ils auront l’opportunité 
d’entendre la ma.guifique chorale St- 
Louis-d'e-Prance,

En effet, le 17 avril prochain, sera 
soirée musicale de grand gala au Mo­
nument National.

Le public doit cette bonne aubaine 
au professeur Alex. M. Clerk. Voici: à 
cause deg piètres résultats financiers 
des deux derniers concerts, la, Chorale 
avait décidé de rompre avec la tradi­
tion et de ne pas mettre, d’oeuvres à 
l’étude. C’était malheureux, et plu­
sieurs personnes ne purent so faire à 
cette idée. Elles manifestèrent leur dé­
sappointement à M. Clerk. Il ne fallait 
pas, disa ent-eiles, abandonner une si 
louable coutume; le publie, serait plus 
généreux cotte année, etc., etc.

M. Clerk se laissa gagner, i. prit sur 
lui d’organiser le concert et d’en por­
ter la plus grosse part des responsabili­
tés. La chorale accepta et les répétitions 
commencèrent. L’enthousiasme le plus 
extraordinaire n 'a cessé de régner de­
puis la prem.ere répétition, Le choeur 
des dames est plus beau que jamais; les 
voix d’hommes sont larges et pleines, 
ce qui fait que la Chorale Sa'nt-Louis- 
de-Prance acknerrera, le 17 avril pro­
chain, non seulement la réputation d’ê­
tre une des plus parfaites organisa 
tions du genre au Canada mais dans 
toute l'Amérique.

Nous donnerons bientôt Je program­
me que la Chorale se propose d’exécu­
ter.

M. PAUL DUFAULT
Il ne faut pas oublier que c’est mar­

di soir fl la salle Windsor qu’aura lieu 
le grand concert de M. Paul Dufault. Il 
est inutile de faire ici l’éloge de ce 
merveilleux chanteur. Dufault est un 
admirable interprète de la romance 
française, italienne et anglaise.

Au même concert, on aura l’opportu­
nité d'applaudir Mlle Henriette Bach, 
une jeune violoniste canadienne dont 
les succès en Angleterre pendant les 
Fêtes du couronnement de Heorges V ne 
ne comptaient plus. Mlle Bach est une 
artiste de beaucoup do talent et nul 
doute que le public sera enchanté de 
l'avoir entendue.

Mlle Marguerite White, jouera éga­
lement quelques morceaux de piano. 
C’est, elle aussi, une artiste, de grande 
valeur.

Ne manquons pas d’aller applaudir, 
mardi soir, trois compatriotes qui nous 
font honneur.

LES CONCERTS DU WINDSOR
M. L. M. Ruben, arrivé récemment 

de New-York, a complété dans cette 
ville des arrangements pour les après- 
midis populaires de la salle Windsor.

Tl a pris des engagements avec Mme 
Charlotte Lund, soprano lyrique, de 
î ’Opéra Comique de Paris, de l’Opé­
ra. Royal et fies concerts Lamoureux, 
de Paris. Mme Lund se fera, entendre 
ici ie 20 avril en même temps que le 
quatuor à cordes américain. Quelques 
dates seront aussi changées. Mme 
Gerville Reaehe, la célèbre contralto, 
chantera ici le 13 avril au lieu du 23 
comme nous l’avions annoncé aupara­
vant et, à cette dernière date, Mlle 
Myrtle Thornburg et M. Paul Gruppo 
donneront un eoneert.

La première de ces matinées popu­
laires aura lieu le 16 mars avec Signor 
Campanari, . le baryton populaire du 
Metropolitan de New-York, qui rever­
ra avec plaisir le public montréalais, 
Mlle Marini, la jeune soprano, débute­
ra ce soir-là.

M. ET MME PLAMONDON
A la suite do leur deuxième concert, 

M. et Mme Plamondon ont reçu de 
nombreuses lettres de félicitations les 
engageant à faire figurer de nouveau 
à leur troisième concert le choeur des 
Bouquetières de E. Pessard.

C’est maintenant une chose décidée, 
mais les deux oeuvres principales au 
programme seront “L’Etoile”, de H. 
Maréchal et “Rebecca” de C. 
Franck.

Idylle antique, d’un style très en­
joué, l’“ Etoile” restera dans le ré­
pertoire de nos sociétés chorales qui 
certainement en redonneront des ex­
traits après cette première audition. 
D’une facture plus sérieuse, “Rebec­
ca” possède le charme particulier aux 
mélodies orientales traitées de main 
de maître par ce géant de la musique 
française qu'a été César Franck, si 
universellement apprécié.

D’autres nouveautés mélodiques se­
ront aussi à ce programme dont nos 
professionnels et amateurs retiendront 
les titres pour les ajouter à leur répor 
toire qui reuferme déjà lion nombre 
de créations faites ici par ces deux 
novateurs, artistes et professeurs que 
sont M. et Mme Plamondon.

Comme pour les précédents concerts 
les places pour la matinée du 9 mars 
sont en vente aux maisons Archam­
bault, rue Sainte-Catherine Est et Wil­
lis, coin Drummond et Sainte-Catheri- 
ue Ouest.

On peut se procurer des billets pour 
le concert du 13 mars ici, chez Ar­
chambault, Labelle, Hurteau et Des­
jardins. Ce dernier, coin Saint-Denis 
et Mont-Royal.

CONCERT HERALY
Le 20 mars prochain, le tout, Mont 

réal artistique raura une soirée musi­
cale comme il s’en fait peu ici, sauf 
au concert Héraly.

En effet, c 'est, à cette date que le 
sympathique artiste donnera s.pn con­
cert annuel à la salle de la Y.M.C.A., 
avec le Concours d’artistes distingués: 
notre jeune virtuose du piano, M. Wil­
frid Pelletier, Mme Desmarais, canta­
trice, M. Jean Mélançon pour la par­
tie comique, etc. ont promis leur con 
cours à l'organisation de la soirée.

L’on ne doute du succès sous au­
cun rapport, car un auditoire nombreux 
et choisi affluera le 20 mars à la salle 
du carré Dominion.

La haute réputation de M. Héraly, 
tant en Europe qu’en Amérique, per­
met d’augurer ici la répétition des 
triomphes d'autrefois.

Nous aurons l’occasion de parler 
prochainement du programme.

BEAU CONCERT EN1 PERSPECTIVE
Le jeudi, 21 mars prochain, à la sal­

le de Nazareth, 23 rue Mance, les 
chanteurs de Notre-Dame donneront 
un grand concert avec le concours des 
aveugles de Nazareth. M. l’abbé Bou- 
hier y fera une conférence.

On aura le plaisir d’entendre notre 
distingué pianiste, M. Ernest Langlois, 
Les principaux solistes seront M, Men­
doza Langlois, le baryton avantageu­
sement, connu, ainsi que MM. Pruneau, 
Lamoureux, Roy, Boulanger et Char­
tier.

On peut se procurer des billets chez 
M. E. Archambault, 312 rue Sagntc- 
Catherine Est, coin Saint-Denis.

QUATUOR A CORDES DUBOIS
Le Sième concert donné par cette as­

sociation aura lieu le 13 mars prochain 
à la salle Windsor, sous le haut patro­
nage de Leurs Altesses Royales le Due 
et la Duchesse de Connaught. Le pro­
gramme sera très attrayant, car On y 
interprétera des oeuvres de grands 
maîtres telles que le quatuor de César 
Oui, et sur demande, ie grand et su­
perbe quatuor de Claude Debussy, qui 
a remporté de si grands succès l’an 
dernier.

Le soliste du concert sera, un jeune 
pianiste de grand talent, Monsieur 
Hector Dansereau. Parmi les derniers 
engagements que l’impressario du Qua­
tuor a conclus à l’étranger jiour le Qua­
tuor à Cordes Dubois, notons ceux 
d'Ottawa, pour le 7 mars, New-York, 
Albany et Québec. Vers la fin mars, 
nos artistes donneront un second con­
cert à Ottawa.

DANS LE

Monde Ouvrier
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VOUTES DE SURETE
En prenant un compartiment de jjliî.OO DA R AN, dans nos voûtes, 
vous mettez à l’abri do toute éventualité vos papiers précieux, titres, 
assurances, etc.
Accès aux voûtes de 9 1-2 A.M. à 5 P.M. Clefs spéciales pour chaque 
compartiment. Visite sollicitée.

La Société d’Administration Générale
35 RUE ST-JACOUES, MONTREAL Tél. Main 6480

Grosses transactions immobi­
lières à Cartierville

Cartier-ville, 2. — M. Edouard Co­
llier a vendu à un syndicat ses pro­
priétés ayant nom “Chemin O’Brien” 
pour ?51X),000.00 ; les acquéreurs assu­
rent qu ils vont développer ces proprié­
tés dès les premiers jours du prin­
temps.

M. Félix Plouffe marchand de bois a 
vendu sa propriété à M. Langcvin de 
Labelle, pour 1,500.

M. Avila Meunier dit Lagacé, mar­
chand Général a donné nne option 
pour son établissement au prix de 
$35,000.00.

—Dimanche dernier, après la grand’- 
messe, eut lieu à la sacristie, assemblée, 
des nrarguiHiers anciens et nouveaux, I 
la réunion sc prolongea jusque vers 1 
heure de l’après-midi.

—Dimanche après-midi une déléga­
tion dûs membres de l’Association Ca­
tholique S.A.A. comprenant le Prési­
dent, 1er Vice-président, 2e Vice-prési­
dent, Trésorier, Gérant athlétique, Di­
recteur Artistique et 2èTro Commissai- j 
rc Ord., se rendit auprès de MM. Fré­
déric Jaurom, maire; Gédéas Dépatio 
et Avila Crevier, pour les solliciter 
membres Patrons et actifs de l’Asso­
ciation. l/eurs démarches furent cou­
ronnées de succès sou» tout rapport.

—Dimanche après-midi, plusieurs ci­
toyens se réunirent pour jeter les ba­
ses d’une organisation d’un club libé­
rai.

Ils ont convoqué une réunion pour 
vendredi soir prochain à la salle mu­
nicipale.

Hygiène

Dimanche après-midi à 2 heures 30. 
nu Monument National. M. C. N. Va­
lin, M.D., fera sa conférence hebdoma­
daire sur l’Hygiène, sous les auspices 
de l’Association rit-J eau-Baptiste.

Entrée libr*, — ------------ -—^

LA GREVE DE LAWRENCE
Les dépêches annonçaient hier que 

les propriétaire» de filatures offraient de 
rétablir les salaires d’avant la grève 
pour les employés qui gagnent moins 
de $8,00 par semaine et d'accorder une 
augmentation de cinq pour cent pour 
les autres.

dette offre a été mise à l’étude par 
le comité de la grève qui fera bientôt 
connaître son attitude.

Il a fallu un mois de misères, de trou­
bles et presque d’anarchie pour ame­
ner les patrons à foire des propositions 
de paix.

Ijp fait est que la situation a gran­
dement changé depuis quelques jours, 
et les actes de brutalité que l’on a eu 
à signaller, de la part de la police par­
ticulièrement, au cours de la grève n’ont 
pas été renouvelés eette semaine. La 
police a été plus bénigne, la milice 
moins surveillante et l’oi sent qu’une 
influence bienveillante se fait sentir au 
mil’eu même des «•utorités policières

La grève dure depuis •e nq longues se­
maines et elle a provoqué un malaise 
qui sera lent à disparaître parce qu ’elle 
aura laissé de bien tristes souvenirs.

Toute l’affaire a été portée à la con 
naissance officielle d’un comité du Con­
grès et depuis lors, les choses ont bien 
changé d’aspect.

La dernière démarche des , " tronc, 
espéron -lc ouvrira la voie à un règle­
ment d’entente ba»é sur la justice et 

1’’équité et empêchera des scènes com­
me celle-là de se renouveler de long­
temps.
AMENDEMENTS PROPOSES.

ilJry comité exécutif général de la 
Fraternité Unie des Cbaj-pontiers-mo- 
muieiers a proposé de faire certains 
amendements à la constitution en vue 
do donner plus de pouvoir au bureau 
général de direction.

Cette question devra être réglée par 
le vote referendum de toutes les uni­
ons locales du métier.

Lundi prochain le local 1127 des ou­
vrier» de manufactures de portes et 
châssis étudiera la question à son as 
semblée régulière au Tc.mple du Tra­
vail.
AVIS AUX MAÇONS

Les ouvriers maçons, qui font partie 
de l'Union internationale des maçons, 
sont officiellement prévenus que cha­
cun dos membres de cette union doit 
donner d’ici le 5 mars prochain, ses 
noms, âge, adresse, etc., au secrétai­
re M. A. Ethrer, 6+ôa rue Jtrolet, afin 
do se conP-mcr au règlement d’orga­
nisation de la caisse mortuaire. Passé 
la. date du 5 mars, tous sont prévenus 
que ceux qui n’auront pas répondu à 
la présente sommation, e ’exposeront à 
perdre tout droit aux bénéfices et privi-j 
lèges.

Par ordre de D. LANTHIER,
secrétaire.

LES JARDINS OUVRIERS
Nous reproduisons d’un confrère les 

quelques considérations suivantes sur 
les “jardins ouvriers”.

Cette étude est toute d’actualité chez 
nous où l’on se prépare à faire quel­
que chose dans co genre.

On se représente difficilement dans 
certains milieux une cité ouvrière, sous 
une forme autre qu’une agglomé-ration 
do bâtisses hautes et insalubre», ou­
vertes d’un côté sur des rues boueuses, 
de l’antre sur des cours minuscules et 
infectes.

Il est bien vrai, malheureusement 
qu’il en est, souvent ainsi et bien de» 
faubourg* de grandes villes induetriel-

les en .Angleterre, en Allemagne, en 
France, offrent ce lamentable specta­
cle! Là, chaque sour, au retour du 
travail, l’ouvrier rentre sans joie dans 
un logis étroit, privé d’air et de lu­
mière, où sa femme peine sans réuni 
tat, où ses enfants s’étiolent, guettés 
par toutes les maladies en germe dans 
cet air .vicié, où les journées de chô­
mage lui semblent, interminables, vides 
de toute distraction saine, de tout dé­
lassement utile, de toute joie autre que 
le cabaret prochain.

Les espaces plus considérables dont 
on dispose aux Etats-Unis et au Oaua 
da, la plus grande facilité do» commu­
nications et la somme pin* grande 
d ’indépendance pratique laissée au tra­
vailleur comme aussi les salaires gêné 
râlement plus élevés rendent plus rares 
des misères collectives du genre de cel­
les décrites plus haut; et pourtant que 
de choses il y aurait à faire encore ! 
Que de progrès à réaliser, pour donner 
à l’ouvrier, à côté du gain plus élevé 
procuré par le travail industriel cette 
hygiène physique et, morale, apanage, 
bien souvent du cultivateur, mais dont 
l’artisan, possesseur d’un coin de terre, 
peut jouir, lui aussi, dans une large me­
sure!

jj’oeuvre des “jardins ouvriers” 
qui fonctionne sous diverses dénomi­
nations de l’autre côté do l’Atlanti­
que a essentiellement pour but de don­
ner au travailleur industriel la jouis 
sanco d’un petit terrain qu’il cultive 
lui-même, moins pour y trouver sa sub-I 
sistanee et celle des siens, que pour ! 
lui créer entre ses heures d’atelier une 
occupation saine et utile, pour donner 
à «on logis un charme et un attrait 
continu et puissant, de nature à at­
ténuer sinon à neutraliser complète­
ment l’influence du cabaret ou des dis­
tractions extérieures.

De toutes les industries domestiques! 
la plus avantageuse est la culture d’un 
jardin potager fournissant j la famil­
le les légumes et les fruits, l’élevage 
d’abeilles, de volailles, d’une chèvre, 
d’un porc ou d’une vache. Le grand 
économiste insiste sur les multiples 
avantages de ces diverses industries : 
elles attachent les populations au sol, • 
elles fournissent à la femme et aux en­
fants une occupation rémunératrice et 
appropriée à leurs forces tout en tes 
maintenant au foyer, elles conjurent 
les effets du chômage, qu’il soit cau­
sé par les crises commerciales, ou ra­
mené par -es saisons, elles constituent 
enfin pour l’ouvrier, ce que l’on pour­
rait appeler “l’apprentissage de lai 
propriété.”

L’histoire de cette institution, l’é­
conomie de son fonctionnement, mon­
treront comment elle n ’a fait pour 
instaurer l’avenir ouvrier que renouer 
les traditions du passé.

GREVE ALLEMANDE

On annonce que 30,000 tailleurs de 
vêtements d’hommes se «dut mis en. 
grève hier midi. L’on croit que 33 vil­
les de Prusse, y compris Berlin, la ca­
pitale do l’Empire sont affectées par 
ce chômage des tailleurs.

Les ouvriers demandent une aug 
mentation des salaires qui leur est re 
fusée.

NE VOUS TRANSFORMEZ PAS 
EN FOSSOYEUR MORAL

S3XM

et ne piochez pas votre mémoire à déterrer les erreurs 
du passé.

Tous, nous commettons des erreurs, mais ne man­
quez pas de lire lundi l’annonce de 1’

“ANTI-DUST”
qui paraîtra dans l’édition de bmdi de ce journal.

En même temps, veuillez vous rappeler que l’Anti- 
Dust est en vente chez tous les Epiciers, Marchands d* 
fer et Pharmaciens. Ne manquez pas d’en comman­
der et vous réaliserez la valeur de notre annonce.

Tél. Est 3179

The Sapho Manufacturing Company limited
586 Ave. HENRI-JULIEN, Aneicane rue Sangüinet

MONTREAL

En vente à la Librairie 
Saint-Louis

Le Paon d’Email Paul Morin.
Les voix champêtres, Hector Do- 

mers.
La douce France, Rénô Bazin.
Mon filleul, . . Henri Lavedan.
Le sceau, . . Reynes Monlaur.
Maison de science, Guy de Te- 

ramond.
La Peur de vivre, . Henri Bor­

deaux.
Une bonne affaire, . du Camp- 

franc.
Le Château de la vieillesse, . . 

Chantepleure.
Le chant du travail, . Rudolph 

Herzog.
Un vieux célibataire, . . Jules 

Pra vieux.
En secret............... Mary Floran.

LIBRAIRIE SAINT LOUIS,
288 me Sainte-Catherine Est, 

Tél. Est 2660.

LE PARTI OUVRIER
Demain à 10 heures, le comité gén4- 

ral du Parti Ouvrier se réunira au 
Temple du Travail.

Il a été rumeur, au cours de la se­
maine, quo l’on proposera au comité 
de choisir un candidat au Bureau des 
Commissaires, en opposition à M. God­
frey, candidat de l’Associattbn des 
citoyens. Mais l’on ne croit pas géné­
ralement que cette suggestion, si tou­
tefois elle est faite, n ’ait aucune sui­
te.

Il se fera, dit-on, d’utile besogne 
demain.

CLUB MONT-ROYAL
Il est fortement question de chan­

ger les jours de réunions du Club Ou­
vrier Mont-Roy*]. On choisirait le di­
manche après-midi, premier et troisiè­
me.

PROVINCE DE QUEBEC, District
de Montréal, Cour do Circuit, No 1231. 
Georges Lebcl, demandeur, vs S. H. 
Game, défendeur. \jo onzième jour de 
mars 1912, à dix heures do l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
506 ruo Chateaubriand, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice le» biens et effets du dit dé

COÜR SUPERIEURE.
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No. 889.

PARTAGE ET LICITATION FORCEE
\vis public, r-st par les présentes donné, 

(iur\ par et en vertu d’un jugement de 1» 
Cour .Supérieure, siégeant à Montréal, dans lu 
district do Montréal, le SO décembre 1911, 

j ilana une raurn dans laquelle Albert Prévost, 
I médecin, de la Cité et du district de Mont­
réal, était d'iiiandeur, et Dame Maric-Louiso 
Alphonsine Allard de la Cité et du district de 
Montréal, veuve de feu Edouard Henri Ar­
mand Prévost, en son vivant g-ntilhomme, dis 
mênie endroit, en sa qualité de tutrice due- 
ment nommée^ fl Marguerite Prévost, Armand 
Prévost et Léonin Prévost enfants mineurs, 
issus de son mariage avec le dit Edouard 
Henri Armand Prévost, et Dame Kva Prévost 
de la Cité et du district de Montréal, épousa 
H-onréo quant aux biens do Joseph Edouard 
Augé, romniia marchand, du même lieu, et lo 
dit Joseph Edouard Augé, pour autoriser sa 
femme aux fins des présentes, étaient dé­
fendeur,-, ordonnant la licitation do cortaina 
immoublea désignés comme suit, savoir :

l.-—La partie sud-ouest du lot connu et dé- 
rimé sous le numéro quatre (4) dos plans et 

'livre de renvoi officiels du quartier est, dois 
Cité de Montréal,bornée la dite partie en front 
par la rue .St-Paul, en arrière, par la rue des 
Commissaires d’un côté, au sud-ouest par Is 
numéro trois (3) du dit cadastre, de rautrs 
rôté au nord-est, par le résidu du dit lot nu­
méro quatre (4) du même cadastre, avec les 
.bâtisses y érigées,

J.—tin emplacement ayant front sur la 
rue radieux, en la cité de Montréal connu cl 
désigné sur le numéro huit cent quatre vingt 
deux (883) des plan et livre do renvoi offi­
ciels du quartier St-Louis, en la cité rte Mont­
réal. avec une maison et autres bâtisses v 
érigées.

Les immeubles ci-dessus désignés seront 
mis à l’enchère et adjugés au plus offrant 
et dernier enchérisseur, ie (5 mars 1912, cour 
tenante, duna la nulle d’sudienee du Palais 
de Justice, à Montréal, il dix heures et demis 
d'- !'avant midi, sujet nux charges clauses et 
conditions indiquées dons le cahier des char- 
p .. déposé nu greffe du protonotalrc do la 
dite cour; et que toute opposition afin d'an- 
nubr, afin de charge, ou afin de distraire, fl 
la dite licitation, devra être déposée au greffe

feadeur saisis en cetto cause, •30B»iSftant j dn protonotaire do In dite Cour, nu
en meubles <le ménage, etc Condition»: 
argnt oom|>bant. J. K. COUTU, H.C.H, 
Montréal, 1er murs 1912.

Lu raison do co changement, c'est 
quo tous los autres jours, les unionis 
te», qui sont les plus formes adhé­
rent» de ce club, sont appelés à assis­
ter aux assemblée» do leur» unions res 
pectives.

On pense, encore, que co change­
ment aidera puissamment an mouve 
mènt de propagande que co club va 
inaugurer prochainement.

, . , — ----- , .... moins
douse joui-» avant le jour fixé comme susdit, 
pour la vente et adjudication. Et que toute 
opposition afin de conserver devra être dépo- 
"éc dan« bs six jours après l’adjudication; 
et, a défaut par les parties de déposer les di­
tes oppositions dans lo délai prescrit par ie| 
présente, soient forcloses du droit de lo faire. 

Montréal ,80 janvier 1912.
Première publication. 3 février 1912 
LAMOTHE, 8T-JACQUE8 & LAMOTHE.

Procureurs du demandeur.

A NOS AMIS

L? “Devoir* est outille pour faire 
des impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.
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Notre Littéraire
MONTALEMBERT SOUS I 

LE SECOND EMPIRE!

Par le COMTE D’HAUSSONVILLE

I/' comte d’Haus.soriville a donné 
réoonungnt à la Société des conféc.-nces
«ni étiidf sur le rule joué par Monta- 
leinbert sous le seccmd Empire. Nous 
en extrayoBg ce passage qui donne sur 
l’attitude de Montaleinbert -des détails 
Tîouveaux :

Daiis une oorrcspoudance intime 
a'ec M. de l'alloux qu’on a bien voulu 
lue Ofummuniquer. et qui ei rc. pour 
i’histoirc un document précieux, il di- 
itîait :

"Ma chère déc.-se Némésis aura rare­
ment fait un plus beau coup que, d’éle- 
Ver ou prince, qui, hier encore, était la 
risée de l’Europe, sur les dépouilles 
d’une république voulue pur des ambi­
tieux de bas étage, inaugurée par La­
martine, et applaudie par les légitimis­
tes.’’ Aussi ne cesse-t-il de porter au 
président une sorte d'intérêt affectu­
eux. il s’inquiétait de ses fautes :
"•Ce pauvre président que j’aimais 
écrivait-il à M. de Kalloux. Comme le 
dit très bien un journal de province, il 
'Vient'de tu<r son emjnre, c’est son ea- 
fnor» de la Bastille.’’ I.e coup de canon 
ne fut pas, aussi meurtrier que l’avait 

.cru Montaleinbert: il en eut lui-même 
’•le sentiment, car, quelques mois après, 
il écrivait encore : "Js reviens d’un
séjour en l eanchc-t’onrté ou j’ai pu me. 
convaincre des progrès effrayants du 
rtcieialisme chez les paysans, et je pense 
‘Jtlus que jamais que le president, tout 
quasi socialiste qu’il soit, est encore 

'moire seule ressource.”
Aussi Afonlaloiwbert demeura-t-il neu- 

irc dans les conflits qui s'élevèrent en 
Are l’Assemblée législative et le presi­
dent. l'otU neutralité fut cause qu’au 

: Iteux-Déoemibre non seulement il ne Fut 
pas compris dans les proscriptions, les 

. emprisonnements,les mesures arbitraires 
dont furent vie lime» un certain nonrç 
bre de scs an.'.s. mais qu’il fut nommé 
membre, avec Léon Eaucher, de ce 
i|u'ou appelait alors la t onnnission 
consultative. Léon haucher refusa 
livcc, indignation Monialembcrt hésita, 
prit conseil, et. comme il arrive sou­
vent. scs amis lui dqnnèrcnt des 
conseils contradictoires. Aussi demeu­
ra-t-il membre de la Commission con­
sultative. Il fit même un ac.te plus 
grave. En vue du scrutin qui devait 
avoir lieu le -J0 décembre. dans une 
lettre <1110 publia ‘Tl'nivers” il recom­
manda tittx catholiques de. ratifier le 
eoup d’Etat.

"Mon choix est fait, écrivait-il. .le 
Suis pour l’autorité contre la révolté, 
pour la conservation contre la des­
truction, pour la société contre le so­
cialisme, pour la liberté possible du 
bien contre la liberté certaine du mal 
et dans la grande lutte les deux forces 
qui so partagent le monde, je crois, en 
agissant ainsi, être encore aujourd hui, 
comme toujours, du parti du catholi­
cisme contre la révolution.

Et à M. de Kalloux qui lui ropro- 
fchftit eette lettre, il écrivait, :

" D'un bout du monde à l’autre, dis 
Dublin à Turin et de Cologne à Home, i 
tout ce qui est 'Conservateur et catho- j 
lique a jeté un cri (]<>_ joie et de déli­
vrance eu apprenant l'acte du Tleux- 
Déeemot'c. tous avez contre vous 1 Iv 
jrlise, l'Europe et la France, e est bien 
quelque chose !

Montalembrrt ne devait pas tarder à 
üéohnnter, si vous voulez bien me pas­
ser cette expression familière. Pen­
dant tout le mois de lanvier. il iftaii- 
gua celui qu'un appelait encore le, 
prince-président, do scs conseils et de 
6c.s visites, lu jour qu*l lui appor­
tait un projet de h *, qui nliolissaif les 
articles organiques et donnait une 
pleine liberté à l'Eglise : “ ,1 enver­
rai ce projet de loi ft I examen tie M. 
MVoplong ” lui répondit le prince-pré­
sident. Or, Troplong était un légiste, 
fidèle à la tradition des légistes, con­
tre les libertés de l’Eglise. Un autre 
jour, c’était un projet tie loi_ sur la 
liberté de renseignement supérieur 
* ' ■ ) 'enverrai ce projet a M. V or tôt il ,
lui répondit, le prince-président. Or. AL 
Eortoul était un ministre de l’instruc­
tion publique, féru du monopole de 
1T niversité. Quelquefois Monfcalem- 
bert, en 'conversation, le serrait de 
plus près. Avec le flegme dont ne se 
départait jamais le président, il lui ré­
pondait. : "Nous examinerons pins
tard, si vous le voulez bien, ces inté- 

. -fessantes questions.
Dans ces conversations, il faut con­

venir que le prince-président montrait 
meme plus de sagacité et tic connais­
sance tics hommes que Montalembrrt. 
Le projet de constitution qu'il soumet­
tait à la Fiance, et qui n été modifié 
xlepuis, comportait pour les sénateurs 
.un traitement tic 110,000 francs et pré­
voyait la gratuité du mandat de dé­
puté. “ Personne, dit Alontalembert 
avec indignation, ne voudra faire par­
tie de votre Sénat ! — Croyei-vous?” 
répondit le prince-président.

Et, quelques jours après, Afontalom- 
■brrt avait la mortification de voir pa­
raître au " Moniteur” une longue liste 

yde sénateurs sur laquelle figuraient 
! même queTques-uns fie ses amis.

Enfin, le décret qui confisquait les 
tiens de la maison d'Orléans, et qu'on 
appela spirituellement A l’époque 1 le 

^premier vol vie l'aigle ”, amena la rup­
ture. Alontalembert écrivit une lettre 
de Rémission de la Commission consul­
tative qu’il ne put même pas faire in­
férer dans les journaux, et il rentra 
dans les rangs de l’opposition dont il 
ne devait plus jamais sortir.

Celte phase tie l'existence de Monta- 
lembert lui a été souvent reprochée, 
mais par personne plus sévèrement que
Îvar lui-même. Dans une lettre qu’il 
crivait ù. Lacordaire, bien des années 

après, il disait :
“ Moi-même qui prêche celle vertu 

élémentaire de la morale politique, j y 
ai failli un jour, bien légèrement et 
pour bien peu de temps, il est vrai. 
Dans le but de préserver la France vie 
l’affreux danger que hé faisait courir 
la crise préparée par les socialistes, j ai 
accepté les moyens employés au Doux- 

iDénombre. Je n'y ai coopéré en rien, 
grâce au ciel, je n’y ai même pas ap­
plaudi, mais je n’ai pas assez marqué, 
pendant un mois, la durée de mon il­
lusion, la réprobation qu’auraient dû 
m’inspirer les moyens coupables vlont. 
on se servait contre des adversaires 
acharnés et des dangers évidents. Ce 
mois fait-' tache dans ma vie.”

Alontalembert exagérait un peu, rom- 
rne il exagérait, parfois. Ce mois mar­
que dans sa vie moins une tache qu'u­
ne erreur, l'erreur d’avoir pu croire 
nue l'héritier des Bonapaote, portant, 
je nom qu'il portait, ayant commencé 
romme il avait commencé, ne dût pas, 
par une sorte de fatalité historique, 
gouverner comme il a gouverné, et finir 
comme il n fini.

Montaleinbert se présenla aux élec­
tions flans le département, du Doubs 
«ans être combattu par l’administia- 
Tîon. Il pensa six ans dans le premier 
Corns législatif de l’Emipirej qu’il ap-

LA LETTRE
Je mets sur ir papier limant, 
(fin ma trvdrcssr vous destine, 
Toute mon âme d’à présent 
Fidèle, assouplie et câline.

pelait plus tard "une cave sans jour et 
sans ar’’. Il fut obligé de modifier 
encore une fois son éloquence, dont le 
Loups législatif n’aurait pas souffert 
les éclats, et vl’adopter le mode ironi­
que. Fn jour il leur disait :

"Ne croyez pas que j’aie rêvé, pour 
le Corps législatif, une condition pais­
sante et brillante. Je sais trop bien 
quel sort modeste nous est réservé par 
la Constitution! Nous ne sommés pas 
ties illustrations, elles sont toutes au 
Sénat. Nous ne sommes pas des capaci­
tés hors ligne, elles sont toutes au 
Conseil d’Etat! Que aommes-noug don-? 
mon Dieu! Une poignée d’honnêtes gens 
qu’on a fait venir du fond de leur pro­
vince pour prêter leur concoure au gou 
vernemeut en le contrôlant.’’

lit avec une singulière prévision de 
l'avenir, il ajoute :

"Je voudrais vous défendre vous mê­
mes contre 1© plus grand danger des 
corps politiques: Je découragement et 
l’abandon de soi. Aujourd’hui, je pré­
vois que vous me laisserez seul, ma s 
tôt ou tard il en sera autrement. Vous 
possédez non seulement les germes de 
l’indépendance qu’a tout honnête hom­
me dans sa conscience, mais .vous pos­
sédez dans: votre organisation même 
deux conditions de toute indépendance: 
la gratuité et l’élection. Les condi­
tions vous amènerons un jour sur le 
terrain de la résistance à des institu­
tions fausses, à des prétentions abusi­
ves, et .je ne vous demande qu’une 
grâce: ne me sachez pas mauvais gré 
de vous avoir dénoncés.”

Par hasard, le président assistait à 
eette séance dans une tribune. En sor­
tant, il dit: "Je vois où e»t la lézar­
de”. Il avait été frappé de l’argument 
do Montaleinbert sur la gratuité du 
mandat. Le lendemain, un décret pa­
raissait à "l’Officiel”, allouant aux 
députés, 2,500 francs de traitement par 
mois. Le fut le seul résultat obtenu par 
l’éloquence de Montalembert au Corps 
législatifl.

Un jour cependant, il haussa un peu 
le ton. Il s’opposait à ce qu’on portât 
en recette au budget les revenus, des 
biens confisqués aux princes <l’Orléans, 
et comme le président, AL Ihlfaul/iT. 
l’interrompait, il lui adressa cette apos­
trophe vigoureuse :

" Monsieur le président, j’en ap­
pelle à votre délicatesse, à, .votre bon­
ne renom, à tout votre passé. A’ous 
ne voudrez pas, vous no pourrez pas 
m'interrompre davantage, et voici 
pourquoi : quand le roi l.ouis-îhilippe 
était sur son trône et que nous ^ vi 
vions tous deux, vous et moi, a 1 om­
bre vie cette Lharte qu’il avait jurée,et 
qu’il a si fidèlement gardée, vous étiez 
l’avocat de son fils le duc d Aumale. 
Comment pourriez-vous, aujourvl hui, 
me fermer l.a bouche, à moi. l’avocat 
désintéressé du roi mort et du prince 
exilé ?” Et M. Billault cessa vio l’in­
terrompre.

Aluis c'était trop d’indépendance 
pour un candidat officiel. Aux, élec­
tions do 1857, l’administration lui pré 
fera un chambellan de 1 empereur. Il 
ne fut pas nommé, et il alla rejoindre, 
dans la retraite et le silence, ses vieux 
compagnons de lutte, l'h iers et Berry- 
rr. Un jour viendrait où Thiers et Ber- 
rycr devaient réapparaître dans les n*- 
s’oni'blées publiques, mais rr jour ne de­
vait jamais luire pour Alontalembert, 
ci cette grande voix, qui avait fait re­
tentir è la tribune les accents les plus 
éloquents, qui avait pris tant de' fois 
la défense des plus nobles causes pour 
lesquelles se soit, januiis passionnée 
l’humanité, la liberté et la religion, 
cette voix si française fut, en France 
du moins, condamnée nu silence à ja­
mais.

Le fut l'honneur des hommes qui ont 
brillé dans les assemblées parlementai­
res vie la monarchie de juillet ou de 
la République, d’avoir elv-rché dans 
l’activité littéraire l’emploi des loisirs 
que leur laissait la politique : Ouizot, 
Thiers, Cousin, Villnmain, se remirent 
aux lettres. Montalemibent s’y remit 
aussi. En 1S.15, il avait publié un ou­
vrage bien connu. ‘Ta \ ie dè sainte 
Elisabeth”, qui est demeurée très po­
pulaire. De tous les ouvrages de Alon-

Je suis un peu grave, tandis 
Que s’allongent les lignes bleues, 
Telles de doux myosotis,
Ft c[ui vont jmreourir des lieues.

Four vous rejoindre enfin là-bas... 
Fuis je souris, soudain songeuse,, 
Avec, des paroles tout bas,
En pensant epic la voyageuse

Si sage et froide sous ma main,
El d’elle longtemps caressée, 
Saura vous obliger, demain,
A me donner votre pensée.

Mme Catulle MENDES.

Le rôle catholique 
de Chateaubriand

PAR HENRY BORDEAUX

Le 5 avril 1812 (séance du 15 germi­
nal an X ) , l’Institut national de Fran­
ce. reconstitué par la Convention, pro­
posait dans sa séance publique la 
question suivante comme sujet du prix 
d’éloquence : " Quelle a été i influence 
de la Réformation de Luther sur la 
situation politique des différents Etats 
de l'Europe, et sur le progrès des lu­
mières ? ” La seule façon de poser la 
question indiquait dans quel sens on 
désirait qu'elle fût résolue. Et les con­
currents ne s’y trompèrent point.

Neuf jours pluh tard paraissait le 
“ Génie du christianisme ”,

( e rapprochement de dates suffit à 
évoquer la bataille religieuse qui se 
livra en France et (pie le catholicisme 
devait gagner comme au temps de la 
Réforme. Louis Veuillot, plus tard, 
jugeant d’un mot ce terrible Chateau­
briand qui se servait de la reMgion et 
de la monarchie plus encore qu il ne 
les servait, l’a appelé : “ chrétien ho­
noraire”. Ce chrétien honoraire, en 
| s()2. fut cependant l’un des plus ac­
tifs champions do la cause catholique 
et détermina en sa faveur le courant 
de toutes les sensibilités en suspens, 
avides de se donner à une foi après 
toutes les ruines et les démolitions ré­
volutionnaires. *

Les brillantes conférences, à la fois 
amoureuses et cruelles, de Al. Jules 
Lemaître à la Société des Conférences, 
ont donné à Chateaubriand le genre de 
gloire qu’il eût sans doute^ proféré : 
le rajeunissement. Aujourd’hui même, 
AL Lemaître abordera le " Génie du 
christianisme. ” Entre 1 “Essai',sur les 
Révolutions ”, paru en 1797, dont il a 
plus particulièrement souligne le nihi- 
•fsme. comme M. Victor Giraud, dans 
SCS “Nouvelles Etudes”, en avait ex­
trait avec une plus diligente ferveur les 
cris religieux, présage du retour, et lo 
“Génie du christianisme”, paru en 
1802, mais déjà imprimé en partie à 
Londres .m 1800, se place la crise dont 
Chateaubriand, toujours théâtral, a 
tiré une préface émue : ia mort, de sa 
mère l’aurait ramené à la croyance. 
Sur la sincérité religieuse de Chateau­
briand, il n’y a plus lieu d’ergoter. 
L’abbé Bertrin, avec rudesse, a fait 
justice dos doutes de Sainte-Beuve. Et, 
on réalité, la question ne pouvait .se 
poser que de la façon la plus indis­
crète.

L’écart que l’on peut surprendre .en­
tre les convictions publiques et les fai­
blesses privées ne permet pas d'infir­
mer ces convictions ; encore faut-il 
tenir compte, il est vrai, do la qualité 
dos faiblesses. La foi qi«', semble ne 
pas agir sur les mœurs peut être sin­
cère. \u dix-septième siècle, or. appe­
lait très justement “ conversion ” lo 
passage, non pas de 1 irréligion a la 
religion, mais de la religion m'firméo à 
la religion pratiquée. On savait la va­
leur des mots, et que les affirmations, 
même sincères, ne suffisent pus à la 
conduite de la Mie sans une discipline 
de la volonté. Dans ce sens, . Chateau­
briand aurait pu se convertir. Alais

! I,ch triomphes militaires de la Révolu- 
j lion jetaient un voile sur les atrocités 
; de Sa politique intérieure. Déjà l’on 
prétendait tirer d’elle une sorte d idéa­
lisme. C’éiiAt le moyen de la net­
toyer de la boue et du sang qui 1 é- 
daboussaient. Ce même individualis- 

, me, au nom de qui elle avait brisé 
! l’autorité, la hiérarchie, la famSlle, la 

religion, n’était-ce pas le principe de 
■ la Réforme ? “L’instauration protes- 
! tante”, imaginée par .Mme de Staël, 
eût ainsi consisté à donner une forme 
mystique à la Révolution. De cet état 
d’esprit, la proposition de l’Institut 
st le témoignage.
François 1er, au seizième siècle, fut 

sollicité d’entrer dans la Réforme et 
d’y entraîner la France avec lui ; il 
donna son coup de barre royale du 
côté du catholicisme. A la veille du 
Consulat, quand il fallut rebâtir la 
France dévastée, une déviation du sens 
religieux aurait pu être tentée. La 
haute société du dix-huitième siècle 
avait fait publiquement profession d’a­
théisme, et la Révolution avait dis­
persé les prêtres et effrayé les fidèles. 
Dans le désarroi général, on pouvait 
tout craindre et tout espérer.

L’ébranlement sentimental que Cha- 
.tjeaubriand, désemparé, incertain, ju- 
terrogeant l’avenir, son. avenir, reçut 
do la mort de sa mère, délivra en lu'i- 
mêrne tous les souvenirs religieux de 
son passé. Il était d’une race an­
cienne et catholique, A se trouva na­
turellement relié à tout lo passé de la 
France dont il fut le porte-parole.

Le succès du "Génie du christianis­
me” fut foudroyant. Ni Bonal.d ni 
Maistre ne pouvaient exercer une telle 
action sur les coeurs en mal d’amour 
di,vin. Qu’importe que le titre en soit 
emprunté à Ballanohe, que le texte en 
soit superficiel, qu’il ait été écrit chez 
Alim» do Beaumont! Il fut, au commen 
cernent du dix-neuvième siècle, la gran 
do voix de la France catholique épier 
due de joie (levant sa croyance réap­
parue. Jamais le "besoin de croire 
u’avait été aussi grand; au lieu de se 
contenter d ’un vague spiritualisme, ou 
de se préeTpiter dans la religion réfor­
mée, il s'abreuvait à la source où, en 
France, il avait toujours bu.

Fendant que les éditions du "Génie’ 
se succédaient, l’Institut, qui n’avait 
décidément pas le sens de L'actualité 
couronnait le mémoire de Oharhes ATI 
1er», de la .Société royale des sciences 
de Goettingue. Il est assez, curieux de 
feuilleter aujourd’hui ce nuêmoirei G’est 
un éloge sans réserve de la Reforme. 
File a brisé les chaînes imposées à 
l’esprit humain, elle a renversé les bar­
rières qui s’opposaient à la libre com­
munication des pensées. L’Eglise ro­
maine disait: autorité; l'Eglise pro­
testante répond: libre examen. Les cri­
mes sont plus nombreux dans les pays 
catholiques que dans les protestants. La 
Réforme a favorisé le développement 
économique et l’activité philosophique, 
les sciences mathématiques et l'art mi­
litaire (l’art .militaire, et- nous somimes 
en 1802. au lendemain de Marengo et 
d’Hohenlin-den! j, la culture des belles- 
lettres et la renaissance du goût. Il n’y 
a que pour les beaux-arts que notre au 
leur reconnaît à la Réforme une légè­
re infériorité. Mais, après ce brillannt 
tableau, quand il arrive aux faits, tout 
change, et le chapitre où il doit résu­
mer les résultats qui ont accompagné et 
auwi la Réforme, 'U l’intitule: "Trou­
bles et guerres dans le inonde politique, 
controverses d'ans le monde théoiogi- 
que. ’ ’

L’Institut- cherchait la religion du 
progrès. Chateaubriand, brutalement, 
lui répondait, au nom de la France : 
"Génie du christianisme”.

HENRY BORDEAUX.

Pour mieux vous faire connaitre notre établissement et 
vous donner une idée de sa magnitude, nous allons inaugurer 
une série de ventes à prix réduits, qui auront un retentisse­
ment dans tout le Dominion.

Les 4 prix de 19c, 29c, 39c et 49c seront à l’affiche Lundi et Mardi. 
A chacun de se le dire, et venez en foule.

Visitez notre sous-sol : ses nombreuses offres à 13 l-2c. et 23 1-2c. seront 

toute une révélation.

Voyez nos vitrines de la 
rue Ste-Catherine et de la 
rue St-Denis, 0. LEMIRE & CIE RUES ST-DENIS ET 

STE-CATHERINE

GRANDE DEMONSTRATION ET EXHIBITION
OKS FAMEUX

CHOCOLATS ET CACAOS SUCHARD
Echantillons Gratis. O. LEMIRE & CIE 1er étais

mmsm

G. H. CREPE AU,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

67TRUE STE-CATHERINE EST Té!., Est 2264

SPECIALITE :—Agrandissement au Crayon, Pastel, Encre de 
Chine, Peinture à l’Huile ou à l’Eau. Groupes de composition.

Poésie de
circonstance

talombuTt, ce n est pas celui que je PrU tlnnS quel recoin de son cœur eût-il«xi.iiitïor'l'wvi* fin trOllVOT , ' 1*1 .. _ * 1 ! r(ère ; je ne puis m'empêcher de trouver j l’humilité nécessaire
cette vie un peu mièvre, quoiqu’elle. yntro 171)7 et 1880, il (lut choisir, 
contienne des parties charmantes. 11 (7, choix s’impose, au cours do la vie, 
avait même préparé une voie de saint . ,y chacun de nous, petits ou grands. 
Bernard en deux volumes qui allait PÇ Dans cette vie (pie Dante compare à 
raîbre en 1848 ; il ajourna cette publi- i un0 forêt, n0us arrivons tôt ou tard 
cation à cause des événements, il la! 
reprit en 1853, mais auparavant il. 
demanda conseil, et sur dos avis, un j 

sévères peut-être, qui lui furent

AL Alontpetit vient d’étudier l’oeu 
vre do Rostand,. On sera curieux de lire 
le triolet, quasi féroce, qu’inspiraient à 
l’un des collaborateurs de la "Revue 
Critique des idées et des Livres”, les 
dernières manifestations littéraires de 
la famille Rostand;

Edmond, Maurice et Rosemonde:
Joli sujet de triolet!
Pour vous chanter la rime abonde, 
Edmond, Maurice et Rosemonde,
Et jo ne- crains pas qu’on réponde 
Que vous êtes un trio laid;
Edmond, Maurice et Rosemonde: 
Joli sujet de triolet.

D’Edmond la verve vagabonde 
Passe du cantique au couplet, 
Alusarde, s'essouffle et redonde; 
D’Edmond la verve vagabonde. 
Arbre touffu que rien n.’émonde,
Au drame hausse Jodelet;
D’Edmond la verve vagabonde 
Passe du cantique au couplet.

Rosemonde éblouit le monde 
Avec l’azur de son mollet 
Qu’Edmond de ses rayons inonde; 
Rosemonde éblouit le monde 
Puis ajoute, mère féconde,
Maurice à maint vereiculet; 
Rosemonde éblouit , le monde 
Aevc l’azur de son mollet.

de

c’est
Paris et même à la 
je dois avouer que

peu
donnés, il eut le courage de racheter 
les- doux volumes qui étaient imprimés, 
de les mettre au pilon avec le projet 
de refondre cette vie de saint Bernard 
dans une histoire générale des Ordres 
monastiques en Occident. Oetto histoi­
re s'appelle — vous la connaissez cer­
tainement de nom “les Aloines d Oc­
cident.”

Alotnlembert y consacra dix-sept an­
nées do sa vie. Elle compte sept volu­
mes, dont deux ont paru après s» 
mort. Quoiqu’elle contienne des par­
ties admirables, je ne voudrais cepen­
dant pas vous en recommander la> lec­
ture : je craindrais quo vous ne suiviez 
pas mon conseil. Sept volumes. * 
bien long à lire, à 
campagne : et puis 
.l’hagiographie, comme on dit dans un 
stylo peut-être un peu pédantesque. a 
changé ses méthodes. Elle s’ist accou­
tumée à une critique plus sévère, elle 
s’applique davantage n discerner 00 
qui est l’his'toire do ce qui est la légen­
de ou la tradition. Alais je n’hésite 
pas à vous recommander la lecture de 
l'Introduction, qui contient des pages 
tout à fait charmantes et quelques- 
unes admirables. Ainsi, par exemple, 
in partie consacrée A l’étude de l his­
toire. dont il compare le charme à ce­
lui qu’exerce sur l'homme vieilli une 
mélodie qui a brrré ses premières an­
nées et qui ne iui rend ni sa force ni 
sa jeune vertu, mais qui lui fait respi­
rer le souffle de son printemps. "Il re­
vit. il se ranime, il repasse tout ce 
qu'il a appris, souffert, accompli : il 
entrevoit sa place modeste et labo­
rieuse dans la longue suite de sa rare, 
il renoue la chaîne des temps, il com­
prend sa vie et il se résigne. Devant ce 
plissé qui lui ouvre les perspectives de 
l’avenir, il s'incline avec amour et res­
pect sans confondre toutefois ce qui 
est en Pâme et l’impérissable vertu, 
avec ce qui eu était seulement la jeu­
ne et fragile beauté.”

M. G-EO. TREMBLAY, Epicier
M. Tremblay qui tenait autrefois 

uno petite épicerie, No 99 rue Mont 
calm, coin Bonaparte, a fait l’acquisi­
tion de la jolie épicerie de MM. Thér­
rien Frère, coiu Alontcalm et Dorches 
ter.

Nous espérons que ceux qui 1 ont en 
couragé jusqu’à ce jour voudront bien 
ui continuer leurs commandes, car il 
sera plus que jamais en mesure do 
donner satisfaction môme aux plus ex­
igeants. Il tient à ce nouveau local un 
stock complot de vins et liqueurs. Tou­
te commande donnée par le téléphone, 
recevra la plus grande attention.

Tel. Bell Est 197; Tél. privé Est 
6098.

Marque de

Hosiery
Fabrique.

Les bas et chaussettes marque “ONYX” durent plus longtemps qu| 
fout autre connu. Pour hommes, femmes et enfants, depuis 25c. jusqu a 
$5.00 la paire, de n’importe quelle couleur ou style^ que vous voudrez, 
depuis le coton jusqu'à, la soie. ' " “
marque de fabrique ci-dessus.

Assurez-vous que chaque paire porte la 
En vente dans tous les bons magasins.

LORD <& TAYLOR Distributeurs 
en Gros NEW YORK’

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Lcr calembours d’actualité,
Les Chinois sont maintenant en ré­

publique.
'—Iis ont pris pour devise ; Ma Chine

«m avant t

au carrefour oû il faut prendre sa rou­
te, L’ “ Essai sur les Révolutions 
malgré l’indulgente «interprétation 
AL A'ictor Giraud, no préparait pas 
Chateaubriand n jouer le grand rôle 
qu’il allait jouer avec le “ Génie du 
christianisme.” Il est assez vraisembla­
ble que la mort de sa mère le toucha 
nu fond même de sa sensibilité, et 
qu’ainsi blessé il se découvrit. Sou­
vent. la jeunesse nous cache à nous- 
mêmes notre cœur et notre raison. 
Nous nous croyons libres, sans liens 
avec le passé. Un jour vient oû nous 
nous trouvons- en face de responsabili­
tés. Etre responsable, se savoir res­
ponsable, c’est l’obligation de choisir. 
Une première fois. Chateaubriand avait 
choisi, quand il était revenu d’Améri­
que pour s'enrôler dans l’armée des 
princes. L’honneur, qui fut son vrai 
maître, l’avait poussé par les épaules. 
F.t voici qu'un nouveau choix s'impo­
sait.

M. Victor Giraud, dans son étude 
sur la “ Genèse du Génie du christia­
nisme ”, a énuméré les symptômes de 
réaction qui l’ont préparé. Avant ou 
pendant que Chateaubriand publie son 
incohérent “ Essai sur les Révolu­
tions ”, Bonald publie sa “Théorie du 
pouvoir” (1796) et Joseph de AT ai s- 
tro scs “ Considérations sur la Franco”
( 1797). Bonald proclame que la pro 
mière loi fondamentale des sociétés 
est la religion, et Joseph de Maistre 
écrit : “ Toutes les institutions imagi­
nables reposent sur une idée religieuse, 
ou no font que passer.” Et, comme un 
prophète qui déjà commence d’accom­
plir lui-même sa prophétie, il annon 
çait un renouveau du christianisme.

Ces grandes viftx, plus fermes que 
la sienne, inspirées par des principes 
plus solide, et un ordre plus logique. 
Chateaubriand dut. les entendre. Son 
avidité de lire et d’apprendre était 
alors extraordinaire. Sentant ses for 
ces, démesurément ambitieux, il avait 
hâte de dominer. T.a jeunesse était 
dans tout lo frémissement de l’attente 
La Révolution avait n la fois exalté 
et révolté les âmes, I ne fièvre d’idêa- 
Isme, un besoin de reconstruire agi 
uiicnt la France . même à distanee 
ces frissons qui précèdent les grandes 
secotises devaient se sentir, comme les 
ne relies formées à la surface de l’eau re 
muée vont au loin s élargissant

Maurice a d Edmond la faconde;
Dès s® première dent de lait 
Il rimait une ode à sa blonde: 
Maurice a d’Edmond la faconde.
Mais Chantecler glousse à la ronde: 
"L’aiglon n’est-il donc qu’nn

poulet?”
Maurice a d’Edmond.la faconde 
Dès sa première dent - lait.

Cette famille sans seconde 
Fuit jusqu’en un lointain chàlet 
Ij» réclame dont le bruit gronde. 
Cette famille sans seconde 
Fournit au culte qu’elle fonde 
Prêtre, prêtresse et prestolett 
Edmond, Maurice et Rosemonde;
Joli sujet de triolet.

-------__ê------------

Ce que disent
les demoiselles

Bryan appuierait Roosevelt

New-York, 1 — On affirme que M. 
William Jennirugs Bryan appuiera la 
candidature de l’ex-président Théodore 
Roosevelt à la présidence des Etats- 
Unis, si ce deroief est choisi.
AT. Hoffman dit que AL Bryan devien­
dra plus conservateur dans quelques 
années, et ses opinions sur les ques­
tions politiques sont pratiquement les 
mêmes que celles de. M. Roosevelt. M. 
Bryan a dit qu'il ne serait pas candi­
dat et AI. Hoffman ne doute pas qu’il 
sera pour Roosevelt et ou'U engagera 
le pays à voter pour lui, que Roose­
velt sera élu. et que Bryan entrera 
dans son cabinet.

Pèlerinage à Lourdes” et 
Rome, pour institutrices 

et autres dames

, S iriiv g % VI l'F s ■ » m % 4 X
Alais il y avait d'autres influence» 1.1» cite

Le dernier numéro du "Passe- 
Temps1” (442) contient sejd morceaux 
de musique dont voici les titres:

lo—Co que disent les demoiselles, 
chanson pour jeune fille;

2o—Patrie! chanson patriotique;
3o—Alendiant d’amour, sérénade in­

terprétée par D’Alherty;
4o—Les Frissons, chanson-valse;
5o—L'Amour c’cst l’Espérance, ex­

trait de l'opéra comique: Boconcej 
Ce—L’Angelas de la Mer, chanson 

interprétée par M, Lapierre;
7o—Fleurs de Neige, valse pour pia­

no par J. B. Lafrenière.
Aussi plusieurs portraits d’artistes 

et nombre d’articles instructifs etamu 
sauts. Un numéro 5 cents, par la mal 
le, 6 cents. Abonnement, un an Gana 
da, $1.50; Etats-Uni», $2.00. Adresse: 
l* Passe-Temps, .16 Craig-Bst, Mont­
réal.

Demandez notre prime. (réc.)

L’éclairage de Québec

(De notre correspondant)
Québec, L — l^i compagnie électri­

que Dorchester a fourni à la ville tou­
tes les garanties exigées pour l'exécu­
tion de son contrat pour l'éclairage de

Dans le cours de l’été 1912, une de­
moiselle expérimentée dans le voyage 
conduira un groupe de dames en pèle 
rinage à Lourdes et à Rome. Afin de 
favoriser les institutrices, qui feront 
partie de ce voyage, elles partiront de 
Montréal, lo 29 juin prochain sur le 
,S.a. "Canada” de la ligne White Star 
et reviendront par Naples sur le 

Sant’ Anna” de la ligne Fabre, ar­
rivant à Montréal le 7 septembre.

Voici l’itinéraire qui sera suivi : 
Montréal, Liverpool, Londres, Rouen, 
Paris, Orléans, Tours, Bordeaux, Lour 
des, Toulouse, Nîmes, Marseille, Nice, 
Gênes, Atilan, A'enise, Padoue, Floren­
ce, Assise, Rome, Naples, New-York, 
Montréal.

Dans toutes les villes où elles te 
pourront ces dames se retireront dans 
les Foyers de l’association catholique 
de la protection do la jeune fille.

Toutes dames, institutrices ou autres 
qui voudront s’unir à ce groupe, pour­
ront le faire moyennant In somme de 
$330.00, toutes dépenses comprises, sa­
voir: Passages sur terre et sur mer ; 
pension flans les foyers et les hôtels, 
voitures et omnibus, pourboire* et en­
trées dans les musées.

Alais on devra se hâter de donner son 
adhésion, car déjà quelques dames sont 
inscrites et on ne veut pas conduire 
plus de douze personnes, de manière à 
ne former qu’un seul groupe d’intimes 
rendant l’excursion plus agréable.

De plus si nous réunissons les adlté 
fions voulues, un chapelain nous ao 
corapagnera.

Pour toute information, s'adresser à 
Mlle Richardson, 1528 rue St-Hubert,
Montréal.

MANTEAU DE 32 POUCES DE LON !
GUEUR POUR DAMES

Ce dessin représente un magnifique ; 
modèle de manteau d ’une grande élé-j 
gauce. Ce manteau peut Être fait pour 
porter seul ou pour compléter un cos- j 
tume. On peut se servir de serge, de 
drap fin, de cheviote, de pongé et de 
tout autre tissu que l’on désire.

Le patron No 0,723 est taillé en 
grandeurs de 32 à 42 pouces, mesure 
de buste. Pour faire le vêtement de 
taille moyenne, il faut 3 verges 3-8 de 
tissu de 44 pouces, ou 2 verges 5-8 de 
tissu de 04 pouces.

On peut obtenir ce patron en envo­
yant 10 cents au bureau de ce jour­
nal.

Le» lectrices du ’■Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes :

Remplir le coupon ci-dessous et retournez* 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”. 71a vue St-Jacaucs Montréal.

COUPON
Département des Patrons au "D», 

voir .
Ecrivez lisiblement.

Patron No 5725

COMMENT 
JOUER DU

PIANO
Automatique 

?
C’est la chose, la plus simple 

du monde et une leçon de quel 
ques minutes vous rend vrai­
ment maître de 1 instrument. 
Nous vous invitons à venir à 
nos magasins pour assister à une 
démonstration pratique de Pia­
no Automatique et recevoir une 
broohuretto contenant les ins­
tructions complètes.

Si vous désirez acheter un pia­
no Automatique, nous devons 
vous dire que nous avons les pins 
beaux instruments au monde 
quo nous pourrons vendre du­
rant quelques jours seulement 
avec une réduction de $00.

A'enez nous voir ou demandez 
notre catalogne illustré.

Nom : »•' v# • •’ • •' wc vd •'■i

• • •• •• •• • •

No» • • • * • • • • • • • •

.....................................
Mesure du buste . • %> ••

De teille . • •.. ............................. ... •. •
Quand tous désires un patron soit

Îiour fillette on enfant, ne mentionnes 
amais la mesure; mentionnez l'Age Bell­
ement.

C.
i

W. LINDSAY

IL

LIMITED,
Magasin principal:

512 rue Ste Catherine Ouest, 
Magasin de l’Est:

394 Ste Catherine Est. 
Aussi à

Ottawa, Québec et Brock ville.

Envoyez ce coupon apres que vous Unurei 
rempli au DEPARTEMENT DES PATRONS, 
AU “DEVOIR", avec 10 «ents, soit en tim­
bres ou en argent et le patron ci-dessus vous 
•or» envoyé quelque» jour» «pré».

On demande la
division du Canada

Winnipeg. 2. — Au cours de la séan­
ce de nuit, n 1r Législature M an Gobai- 
ne. M. AVilliiwn M alloy, député libérai, 
a causé honte une sensation on annon­

çant, dans un brillant discours, qu’il 
supporterait une résolution concernant 
la séparation de l’Ouest d’avec les 
provinces de l’Est canadien.

11 so base sur l’attitude de ccs dot 
ni ères déterminée par son vote sur le 
réciprocité, pour établir que les inté­
rêts des deux parties du pays sont 
diamétralomcnt opposés et que cotte 
proposition (Te séparation recueillerait 
des adeptes do plus en plus nombreux.

Lo rejet de la réciprocité est le plus 
grand coup porté A l’ouest canadien, a 
ajouté le député de La Vérandrye.

C'est une véritable injure que lui a 
faite l’Est et d'ici dix ans eitto situa­
tion aura déterminé une agitation tel­
le que la seule issue possible sera la 
séparation des deux régions.

Les remarques furent ohaleumise 
ment applaudies pur la députation li 
bérale et par la galerie.
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Nous présentons aujourd’hui la bière la plus exquise 

qui ait jamais été vendue au Canada,

v
i

j

“ nous la garantissons comme la meilleure 
et la plus pure qui puisse être brassée. ”

La demande étant de plus en plus forte pour les bières légères, nous 
mettons en vente aujourd’hui chez tous les épiciers, dans tous les 
cafés et restaurants, la DAWES’ KÔNIGSBIER —- qui est une bière 
sans rivale et qui possède un bouquet et une saveur que l’on ne 
retrouve dans aucune autre bière.

••

La KONIGSBIER est brassée dans des appareils entièrement conformes
aux systèmes les plus modernes. Leur construction et leur équipement
ont coûté plus d’un-demi million de dollars.

••

En produisant la KONIGSBIER nous avons un but, et ce but est d’en faire 
une bière un peu meilleure que les meilleurs bières. La qualité excep­
tionnelle de cette bière prouve d’une manière concluante que notre 
ambition a été plus que réalisée.

COMMANDEZ AUJOURD’HUI UNE CAISSE DE KONIGSBIER
I

i

si vous voulez quelque chose d’un peu meilleur que ce qu’il y avait de 
mieux ; rien de pareil n’a été jusqu’ici produit, et vous conviendrez que 
cette bière est supérieure à tout ce que vous avez goûté dans votre vie.

Exigez la KONIGSBIER que nous garantissons comme 
la meilleure et la plus pure qui puisse être brassée.

DAWES’ BREWERY
\

617 rue Saint-Paul.
T lie National Breweries, Limited.

____________

■■■■■



6 LE DEVOIR, Samedi, 2 Mars 1912

U VIP ÇPOPTl VP LES RELATIONS économiques v ic orim live franco ■ canadiennes

UNE SUGGESTION 
AU NATIONAL

150 rue Clarke. (Annex), 
Montréal, 28 février 1912. 

M. le Rédacteur des Sports,
“Le Devoir’’,

Ville.
J’ai lu avec intérêt votre ap­

pel en faveur de notre “Associa- 
tion Athlétique Nationale’’, et 
j’ai cru, un instant, devoir vous 
remettre mon obole.

Mais, après tout, c’est une 
question d’affaire. Il y a des ac­
tionnaires qui encaissent des bé­
néfices, et je considère qu'un 
homme pratique (qui a te sens 
commun) et patriote ne doilne 
pas son argent pour rien. Je suis 
prêt à donner, moyennant qu’on 
me reconnaisse certains droits.

Que l’on réorganise l'Associa­
tion et divise son capital (réel) 
en parts de $5.00, y ajoutant le 
montant nécessaire pour subve­
nir aux besoins de la cause spor­
tive, et tous ceux qui s’intéres­
sent au National seront fiers de 
souscrire au moins pour une part, 
leur donnant voix au chapitre. 
Pour faire le succès d'une chose, 
il faut intéresser tout le monde.

Je suis prêt à acheter u“e part 
de $5.00 (pas de stock mouillé), 
chaque part donnant droit à un 
vote.

Il n’y a pas d’autre chose a 
faire.

Bien à vous,
BRUNO ST PIERRE.

POUR CE SOIR Quelques nouveaux détails sur le projet de développement
des relations commerciales entre la 

France et le CanadaLe président Quinn a nommé les of­
ficiers suivants pour les joutes de cî 
soir:

A MONTREAL:—
Arbitre, Boivie; juge du jeu, Po 

wer; juges des buts, Lanctôt s‘, Uoer- 
chronométreur, Owens; pénitencia'-, C. 
Khort.

, A OTTAWA:—
Arbitre, J. Brennan; juge du jeu 

Campbell; juges des buts, Kerr ai Bit- 
taway; chronométreur, R. l’riuÇ'e; pé­
nitencier, M. Rosenthal.

Victoire facile
pour le McGill

11. DEFAIT I K (OI.LKOE OTTAWA 
PAR 17 A J F.T REMPORTE LE 
CHAMPIONNAT.

La dernière parité de la ligue Imer- 
rolléomlr a été jouée hier soir entre 
le Collège Ottawa et le McGill, (es 
derniers ont remporté une victoire 
facile et comptèrent 17 (Joints contre 
12 pour les visiteurs. Par cette vic­
toire, le McGill se trouve champion de 
la ligue Intercollogiale,

Lis équipes ’alignaient, comme suit:
McGill Ottawa

Warwick Huis Rrisebois
11 ughes l’oinis Hefferman
Ran’jin Couverts O’Lear v
S u oit Avaui - Kelly
Them p sou “ Neagle
Masson “ Chart rant!
Wilson McHugh

Arbitre : J M arshull.
Ca'llag'hau i*f mpluça Bris •hois ; Ko-

billard rruupln (;a Ni'ag'le ; Poulin rom-
plaça Kelly.

SOMMAIRE
! McGill...... . Wilson ... ....... 1.01)

2 McGill...... . Thompson ....... 8.00
3- M.-Gjll...... 1 hompson. ...... 0.30
1 01 . <'olloiri . Kelly ...... ... . 12.30
5— McGill...... . M asson ... ....... 2.30
6- McGill...... Wilson ... ....... 2.00
7 M cG i 11...... . Wll-on...... .....  3.00
x McGill...... . Scott. . . ........ 3.00
ÎJ—O’L (Ydlcgf . Chartrand ....... 1.30

10- McGill...... . Scott....... ....... 4.00
11 McGill...... . Rankin... . ....... 0.30
12 McGill...... . Wilson....... ..... 0.20
13 McGill...... . Thompson . . . 1.20
1! McGill...... . Rankin ... ....... 8.00
15 McGill...... . Scott........ .....  3.00
16—McGill...... . Thompson. ... 1.00
17 McGill...... . Wilson...... .. .. 2.00
18- - McGill...... . Thompson. ....... 1.30
19—McGill...... . Masson... ........ 1.00

-------------y- ----
Aux Raquetteurs

Le t'iub de Raquetteurs “Le Fores­
tier’’ invite tous les clubs de rnquet- 
teurs de Montréal, Maisonneuve et 
Longueuil à un eoneert-bouenne qu’il 
donnera mercredi, le G mars courant, 
dans la salle du Marché Saint-Jean- 
Baptiste. Réunion de tous les clubs à 
8 heures p.m. au No T067 rue Sïtint- 
Hubert, local du club “Forestier’’ 
pour faire une parade par les rues Du­
luth, Parc Lafontaine, Rachel, Haint- 
Denis, Mont-Royal et Saint-Laurent, 
jusqu’au Marché Saint Jean-Baptiste. 
Tous les clubs devraieut se faire un de­
voir d'y assister avec corps de clai­
rons.

Pour la coupe Jubilee
Les arbitres pour la partie de lundi 

entre les Garnets et les Shawinigan 
Falls pour la coupe Jubilée, seront
Jack Marshall et Art. Bernier. Les
deux équipes seront les suivantes.

Shawinigan Falls 
buts Leblanc

points Bourassa
couverts Perry

centres Pontbriand 
rovers Crocd<s
ailes Laliberté

ailes Sparge
substituts McCabe

La partie commencera h 8 heures 30.

Demain soir au Jubilée
J,ES FRERES MORENiCY CONTRE 

HOCIiELAGA — SAINT HYACIN­
THE vs MIKADO.

Le club Hochelaga, champion de 
l’Association de Hockey de Montréal 
a loué, comme on le sait, la patinoire 
Jubilée pour les dimanches soirs, d':- 
cl à. la fin de la saison.

Il y a deux belles parties au pro­
gramme pour demain soir. Les Mika­
dos, d'Albert Miliaire, recevront le St- 
Hyaeinthe dans le premier engagement, 
de la soirée, puis les Hochelaga feront 
face ft la fameuse équipe québccquoise 
composée des huit frères Morency.

Tout s annonce bien
L'assemblée convoquée par M. U. 

Rose, afin de former une nouvelle li­
gue de baseball a eu lieu mercredi soir 
dernier à. la salle du Club “Blue Bell”. 
Les clubs suivants étaient reprsentés: 
Ivi Gasquette, Bt-Jacques, Northmount, 
Ghâtoauguay et A’oltigeurs.

M. Rose expliqua le but de la réu. 
nion et, demanda aux clubs présents de 
le seconder pour la formation d’une 
nouvelle ligue de baseball. Tous les dé­
légués présents assurèrent M. Rose et 
si l’on se guide par l’enthousiasme qui 
rognait à eetto réunion, la nouvelle li­
gue promet d’être un succès.

Mercredi prochain, il y aura une au­
tre assemblée et elle sera tenue aux 
salles du club “La Casquette”, 808 
avenue Papineau, à 8 heures 30. Les 
clubs suivants sont priés d’êtres pré­
sents :

Maisonneuve, Cercle Paroissial, St- 
Louis, Melville, St-Jean de Québec, 
Terrebonne, Farnh&m, Jolietto, Aisé 
herst, Montréal, Réserve, St.Paul, St- 
Charles, Harmonie de Lapraine, Bor­
deaux, St-Jérôme, Cherrier et St-Geor- 
ges.

Courses en raquettes
du club HoSly

Le- courses eu raquettes sous les 
auspices du club Holly auront lieu1 et» 
après-midi, à hrs. 30.

Le depart se fera de la rue McTa- 
vish et le parcours sera à travers la 
montagne pour se terminer chez Lum- 
kin.

la-s c /liciers seront les suivants ;
M. Maoklaier. A. Lnmalice, (1. C.Bo 

vie, W. N. Patch, F.d. Gernaey, GrifL 
Williams, A. Bonneville, H. Rochon, 
A. Charbonnoau, \V. Green, Albert 
Lnberge, P. Spanjaardt., E. Larose. T. 
Martel. W. C. H, Horton, Geo. Grass- 
mail et T, AV. Graves.,

Cleveland a gagné
la première partie

Cleveland, Ohio, 2. — 
Athletic Club a défait 
dans la première joute d( 
un score de 7 à 3.

,e Cleveland 
M.A.A.A. 

sa série,par

Ontario champion

Le club de hockey Ontario a rem­
porté le championnat de la ligue Mont 
Royal et la coupe Robinson en triom­
phant du Saint-Antoine, hier soir, 
par un score de 2 à 1.

Henri Saint-Yves

Toronto, 2. — Dans une lettre adres­
sée hier, Henri Saint-Yves, lance un 
défi au vainqueur de la rencontre Long­
boat, Schrubb et. Ted Wood pour une 
course de 15 à 26 milles.

Garnets. 
Brown 
Kirlin 
Johnston 
Turner 
O ’Grade 
Walsh, 
Kane 
Bréard

Tremblay vainqueur

Il PREND DEI X CUITES C’OXSK- 
O (JT IV EN CONTRE L'IRLANDAIS 
Mo K LN.NIE.

La lutte entre MoKinnic et Tremblay 
hier soir, au Théâtre Royal a été très 
ardente et le champion a dû s'em­
ployer à fond surtout dans la première' 
reprise pour s’assurer lu victoire. La 
résistance et l’habileté de MeKinile ont 
excité 1‘enthousiasme du public à main-, 
tes reprises. Le champion a gagné la I 
première fois par un ciseau de corps ' 
et un bras barré, la seconde fois par! 
un fui! Nelson. L’assistance a fait une 
rhaude ovation à Tremblay qui avait 
déjoué les attaques furieuses et adroi­
tes de l’Irlandais avec, une merveilleuse' 
habileté.

Dépêches Sportives
DERNIER 1NHTRICTEVR

.Durham, 2. - La faculté du New 
Hampshire Stale College a engagé, 
hier, Charles Bernier, de Laconia, com­
me instructeur pour l'équipe de base­
ball Bernier est un excellent athlete et 
il s'est distingué « Hampton, au Syd­
ney College et à la Virginia Polytech­
nique institute. De plus c'est un très 
bon lanceur que vient d'engager, pour 
la saison, le Détroit de la ligue Amé­
ricaine.

M. FLEMING Y El T 
MERTON

\ VOIR

Ligue des Cafés

Demain avant-midi, à la patinoire 
Mont-Royal, seront jouées les dernières 
part ies régu èères dans In ligue des 
Cafés. Le club Rachel est en tête mais 
une défaite lui ferait du mal, car il de­
viendrait nécessaire alors de reprendre 
la partie mille de la journée d'ouver­
ture. Les parties jouées jusqu'ici dans 
cette organisation ont été des plus in- 
(éressnntes et ont été des mieux pa- 
l«misées. Celles do demain ne sau­
raient faire exception.

Toronto. 2. - Charlie Querrin et. la 
direction du Toronto sont en pour­
parlers pour échanger les joueurs War­
wick et Murton. "Sport" est l’homme 
sur lequel R. ■). l-letning a jeté les 
yeux pour administrer son équipe. 
Charlie Querrie calcule lui aussi qui' 
les services de Muitcii sont d'une 
grande valeur aux Teeumschs, et il est 
peu probable qu’il se décide à faire en 
échange.

EN TERRAIN A MONTMORENCY
Québec, 2. — Plusieurs des promo 

tours d’un club sénior, à Québec sont 
d'avis qu’un terrain à Montmorency 
serait convenable. On pense également 
que le Q.R.I.. éc P. Co, sérail disposée 
à faire les travaux nécessaires.

POUR LA COITE STANLEY
Halifax, N.-E.. 2. - M. J. L. Lith- 

m>w, président' de l'Association pro­
fessionnelle de hockey des Provinces 
Maritimes a télégraphié à M. T. W. 
Foran, lui demandant de choisir les 
dates qua le club Victoria pourrait 
jouer pour la coupe Stanley.

MONARCH DEFAIT
Winnipeg. 2. - Fc club Victoria a 

remporté le championnat sedot, hier 
soir, en infligeant une défaite au 
Monarch par un score do 7 à 5.

EN ROUTE POE R WINNIPEG
'Toronto. 2. Fc club Fntnn, cham­

pion du la 011.A., est narti. mercredi 
soir pour Winnipeg où il jouira pour 
la confie Allan ot pour le champh mint 
du Canada.

Les joueurs miivants font le voyage: 
Frank Rankin, Gordon Bfiicker, Dr W. 
J. Laflamme, Herb Matthews. Frank 
Foyston, Gordon Meeking, William -I. 
Hyland, Albert, Leroux et, W. O, ( Dut- 
ohy ) Richardson.

PALMER BAT SMITH
Philadelphie, 2. — F.ddir Palmer, du 

In Nouvelle-Orléans n battu Jim Smith 
de Bayonne, hier soir, à TAtnericnn 

I Athletic Club, de cr i,te ville. Smith 
n’étaii pas en condition. Palmer l’a 

( tombé n la troisième par un Coup de 
droite à la mâchoire.

Jeudi après-midi, dans la grande- sal­
le de la C hambre de Commerce, un 
groupe de nos hommes d affaires eana- 
diens-franeais s’est réuni sous la pré­
sidence de M. H. Laporte, pour cons­
tituer le comité de développement des 
relations économiques franco-canadien­
nes.

Assistaient à l’assemblée : MM. Ar- 
uv.nd Chaput, président de la Cham­
bre de Commerce ; Thon. Alph. Desjar­
dins. L. A. E. Du-buc, grand industriel 
de Chicoutimi; S. D, Joubert, de la 
maison "Lamontagne Limitée” ; Geo. 
Gonthier, de la maison "St Gyr, Gon- 
thier & Frigon” ; J os. Quintal, de la 
maison "Quintal & Lynch” ; T’. E.
Martin, de la maison ”1'. P. Martin , 
Joseph Contant, pharmacien bien con­
nu, professeur à l’Ecole des Hautes 
Etudes; Joseph Fortier, fabricant de 
papeterie : James Brodie, agent finan­
cier ; M. Stewart, représentant de la 
maison Matthews, Laing : Arthur Iw- 
mont.

Quand la séance fut ouverte, M- 
Poindron, l’organisateur de ce comte, 
en exposa le but aux assistants. H 
démontra tante Futilité de la création 
du comité proposé. Il mit i n lumière 
les avantages considérables qui res­
sortiraient pour les adhérents de 1 ex­
istence de semblable organisme ayant, 
sa contre-partie <n France. Un contrô­
le actif sur les propositions d'affaires 
commerciales, industrielles ou finan­
cières est devenu plus que jamais ne­
cessaire. D’autre part, il est indispen­
sable que les producteurs canadiens 
profitent de toutes les occasions d'a- 
Volr, en France, un débouché. M. 
Poindron a montré la supériorité pra­
tique. de Faction d’un comité sur cel­
le des fonctionnaires dont les seiwiers 
seront toujours moins cfdeaces que 
ceux qu’on peut attendre d’un groupe­
ment dont on est soi-même une unite; 
surtout, ajouta M- Poindron, si comme 
je le propose, il est entendu quo le co­
mité n’agira jamais que pour le comp­
te et dans l’intérêt de ses seuls adhé­
rents.

AL Poindron a déclaré que le com­
merce franco-canadien, qui n’était que 
de doux millions m 1896 a atteint 
le chiffre de vingt-deuix millions en 
1911. et cela, quoique les statistiques 
canadiennes ne rendent pas entière jus­
tice au commerce canadien, étant donne 
qu’une partie des produits arrive on 
France comme provenant d’Angleterre 
et des Etats-Unis. AL Poindron dit 
qu’à l’heure qu’il est. plus de cinq 
mille maisons françaises ot deux mille 
canadiennes, environ, sont immédiate­
ment intéressées à l’amélioration des 
relations économiques franco - cana­
diennes.

M. Joseph Contant, après avoir fé­
licité M. Poindron de son initiative, 
dit qu’en effet, il fnut que le commerce 
canadien trouve, un moyen d’avoir 
tout le crédit de ce qu’il fait en Fran­
ce, et d'empêcher que nos produits 
passent par l’Angleterre ou les Etats- 
Unis pour arriver aux consommateurs 
français. Il est d’opinion que le co­
mité proposé est absolument ncecs- 
suire.

M. H. Laporte, fi son tour, dit qu’il 
a été à même de constater que. les pro­
duits canadiens n’ont fias en Franco 
le erédit auquel ils ont droit. Ainsi, 
il a maintes fois constaté que tous les 
produits des pêcheries canadiennes et 
que les fromages canadiens sont con­
sommés en France comme étant des 
produits anglais, Il est d’opinion, , lui 
aussi, qu'il doit y avoir Un moyen de 
profiter plus encore, du marché fran­
çais. Il est heureux de déclarer que les 
marchands canadiens qui vont en Eu­
rope, font un travail plus efficace et 
plus profitable pour le commerce ca­
nadien que tout ce que les agents des 
gouvernements peuvent faire.

M. Laporte n rappelé qu’eu 1896, il 
axait été question d’obtenir du gou­
vernement l’envoi en France d’une dé­
légation de négociants canadiens qui 
s’aboucheraient avec les maisons de 
commerce françaises pour établir des 
relations économiques, mais le chan­
gement de gouvernement fit abandon­
ner le projet, et, il croit aujourd’hui 
que le comité, proposé par M. l’oin- 
dron, remplacerait bien cette déléga­
tion.

M. James Brodie, en sa qualité 
d'agent canadien aux expositions in­
ternationales, fait remarquer qu'il a 
été à même de constater que les mai­
sons canadiennes étaient négligentes à 
profiter des opportunités de faire des 
affaires en Europe.

A cela. M. Laporte répond que cette 
négligence apparente a pour cause la 
défiance réciproque des maisons cana­
diennes et des maisons françaises, et 
cette défiance, il a été à même,lui aussi 
de s’en rendre compte çn Belgique. Il 
est d’opinion que le moyen de in faire 
disparaître sera de former le comité en 
question.

M. Laporte déclare de plus qu'on ne 
nous connaît pus à Paris aussi bien 
qu’on le prétend, et il s’explique ce 
fait quand, lors d’un séjour en France, 
il a vu des représentants du gouverne­
ment canadien si mal établis et si mal 
logés en comparaison dos agents de 
notre pays qui sont en Angleterre, en 
Ecosse, donnant un exemple, il cite le 
cas de M. Poindron qui logeait. au 
cinquième, et qui n’ax’ait même pas du 
téléphone pour pouvoir communiquer 
avec les clients du Canada, pas pins 
que les Canadiens pouvaient Fattcin- 
dre quand ils voulaient le rencontrer 
d’urgence.

En résumé, M. Laporte se déclare 
enthousiaste du projet, et souhaite sa 
réalisation.

M. Geo. Gonthier fait, lui aussi, res­
sortir l'avantage d’un tel comité et 
rappelant cette défiance dont parlait 
M. Laporte, il dit qu'elle peut s’expli-; 
quer par le fait que certaines maisons , 
françaises ayant eu, à Montréal, com­
me représentants, des courtiers inex-j 
péiiincntés ou malhonnêtes, ont été' 
x'iclimes de pertes très sérieuses ; lui 
aussi, conclut que le comité proposé 
rendra des services appréciables nui 
commerce iranco-canndii n.

M, Dubuc, prié de donner son opi-1 
nion. déclare adhérer au projet sans 
réserve. Il raconte qu'il y a quinze 
ans qu’il exporte des pûtes de bois en 
Franco, et précisément, à cause de col 
te défiance, il a (iris près de cinq ans 
à obt: ti r un débouché sur le nvnrché 
français: en passant, il fait l'éloge de 
M, l’oindron et il dit quel précieux 
auxiliaire D a été pour le commerce 
canadien en i'ran.t. M. Dubuc dit que 
ce comité est nécessaire à l’heure qu’il 
est surtout, parce que plus que jamais, 
la Franco a les yeux sur nous et ne 
cherche que l’occasion de se rappro 
cher. 11 s'e plaint que doux causes 
oontribui nt encore à paralyser le dé­
veloppement économique des relations 
franco-canadiennes , lo. le manque de 
qualifications commerciales des repré­
sentants canadiens qui vont en Fran­
ce : ces honrmes peuvent être très bien 
qualifiés d’une autre façon, seulement, 
ils n'ont pas tout-à-fait la mentalité 
voulue pour négocier avec les Fran- ; 
çuis ; «o. la France uc connaît pas |

notre système de représentation. Si 
on a organi c un groupe de soixante
hommes d affaires français et qu’on on 
organise un du mémo nombre au Cana­
da, nul doute que notre pays retirera 
des avantages extraordinaires de ce 
comité.

Parlant de l’exportation des pro­
duits agricoles, M. Jos. Quintal dit 
que ce comité pourra rendre aussi do 
précieux services. Il est vrai qu’à F heu­
re qu’il est, la France si' suffit, mais 
le développement de l’Ouest nous obli­
gera à trouver d’autres marchés et ce­
lui de la France devra nous être tout 
ouvert. Lo blé canadien en particulier, 
recherché dans lo monde entier par sa 
qualité supérieure qui lui permet de se 
conserver longtemps. On dit d’autre 
part, que le blé français, chaque an­
née, pour des causes qu’on ne connaît 
pas "ncore, diminue de qualité. Viendra 
donc un ,our oû la France aura besoin 
de notre produit pour la consomma­
tion ©n général et pour l’industrie.

La France importe du blé de Russie 
et de l’Argentine ; pourquoi n’importc- 
rait-elle pas du Canada ?

AL Quintal dit que ce comité sera un 
point de contact entre les deux paya 
et il en approuxe hautement l’organi­
sation.

M. Poindron. apres toutes ces obser­
vations, reprend tout ce qui s’est dit 
et s'en inspire pour démontrer la né­
cessité du comité de développement. Il 
constate que l’échange de vues qui vient 
d’etre fait es-t la preuve évidente que ce 
comité rendra au commerce franco-ca­
nadien des .services signalés.

Après ces remarques, AI. Laporte 
propose qu’un comité provisoire soit 
formé dans le but d’organiser le comi­
té permanent de développement des re­
lations franco-canadiennes, et à l’una­
nimité, le bureau suivant est formé. : 
Président, AI. Joseph Contant; Vice- 
président. AL Armand Chaput; direc­
teurs : MAL J. E. A. Dubuc. Jos.
Quintal, S. 1). Joubert, AL Stewart, 
Geo. Gonthier, l'hon. Alph. Desjardins, 
secrétaire: Arthur Iximont.

Rapport annuel
de la Cie Bell

La compagnie de téléphone Bell x-ient 
de préparer un rapport de ses opéra­
tions qui servira à défendre ?a cause 
devant la commission des chemins de 
fer.

Le revenu de l’année a été de 81.- 
425,835, contre 81,517,125 oui 1910. 
En million a été réservé pour le divi­
dende.

Les recettes brutes ont été de 86,- 
476,848, soit 81,300,000, à peu près de 
plus que l’an dernier : mais les dépen­
ses ont augmenté dans une plus gran­
de proportion.

La compagnie a maintenant 163,959 
instruments en opération.

Ce rapport a été adopté à l’assem­
blée annuelle dos actionnaires hier.

Voici le nouveau bureau de direc­
tion :

C. F. Sise, président ; Hon. Robert 
Mnekay, vice-président ; Théo. N. Vail, 
Robert Archer, Win. R. Driver, Hugh 
Paton, Charles Cassils, H. B. Thayer, 
L. B. McFarlane, Z. A. Lash, direc­
teurs.

Torpille Ford 

Modèle T

F. 0. B. Walkerville, Ont.

Avec équipement complet.
Capote extensible. Vélocimètre,
Magneto Ford Introduit dans le moteur. 
Coupe-vent automatique en cuivre 
Deux lampes à. gaz de six pouces. 
Générateur. Trois lampes à l’huile. 
Trompe et outils.

Quand vous achetez une automobile procurez-vous en tous les 
accessoires. Ne payez pas le prix d’une “ voiture complète ” pour 
vous apercevoir plus tard qu’une Capote vous coûtera $75 de plus, 
un Vélocimètre $25, un Magneto $75 ou à peu près, un Coupe-vent 
un autre $25, et ainsi de suite jusqu’à ce que vous soyez rendu à 
$200 de plus que ce que vous vous attendiez de payer pour la voi­
ture dont vous avez vu l’annonce et la description dans le catalogue.
L’avantage de la FORD, à part l’excellente qualité de l’acier Vana­
dium qui sert à sa construction, c’eSt que cette voiture eSt “ com­
plète”, qu’il n’y a rien à y “ajouter”.

I! n’y a pas de duperie dans l’achat d’un FORD. Vous payez le prix régulièrement annoncé et 
vous avez une automobile COMPLETE, et non pas seulement des pièces.

L’épargne que vous réalisez sur l’équipement seul est d’au moins 12’g^ sur votre déboursé.
Vous pouvez mettre cette épargne à la banque.

Quelle satisfaction procure l’achat d’un FORD ! Le prix d’abord. Ainsi quand vous achetez 
cette confortable TORPILLE FORD MODELE T à quatre cylindres le vendeur vous dit qu’elle 
vous coûtera $775, complète, rien de plus ; quand vous achetez une voiture FORD F. O. B., Walker­
ville vous ne perdez pas votre temps à chercher les accessoires aujourd’hui nécessaires à toute 
voiture. Il n’y a pas de malentendu.

Vous n’avez qu’à la pourvoir de gazoline et d’huile et à vous en aller tranquille convaincu 
que vous axrez l’automobile de la plus grande valeur au monde.

La FORD vous offre un double avantage : corne on en achète une énorme quantité, son prix est 
le plus bas possible. La FORD épargne beaucoup de frais à ceux qui l’achètent et ses accessoires 
vous arrivent tout payés. Livraison immédiate.

Spécialité d’articles
pour malades

Articles qu’on ne vend pas ordinaire- 
nirnt dans les pharmacies. Pharmacie 
Lpeouirs et Lanctôt, coin Ste-Oatherine 
et St-Denis. réc.

En plus de la Torpille Ford Modèle T, nous offrons avec garantie de livraison rapide les modèles suivants :

$775Voiture Je tourisme FOBD Modèle T, 
cinq passagers, équipement complet, f. o. 
h. Walkerville, Cfnt........................................

Voiture Je livraison FORD Modèle T, 
capacité, 750 Kx-res de marchandises, équi­
pement complet, f. o. b. Walkerville, Ont.

$850
$875

Voiture commerciale FORD Modèle T, 
trois passagers, siège mobile, équipement 
complet f. o. b., Walkerville, Ont..............

Voiture de x’ille FORD (landaulet) 
Modèle T, six passagers, équipement 
complet, f. o. b., Walkerville, Ont. . . $1100

(Aucune voiture Ford n’est vendue sans équipement).

Permettez-nous de vous donner une démonstration. Faites une course et jugez par vous-même 
comme le Alodèle T porte doux, et combien il est facile à conduire et à contrôler. On envoie sur de­
mande les catalogues et autres nouvelles brochures descriptives concernant les voitures Ford. Venez, 
écrivez ou téléphonez.

of Canada, Limited.
WALKERVILLE, - ONTARIO.

Succursale de Montréal : 7 AVENUE DU PARC.

SPECIFICATIONS
TYPE- A cinq passagers. Les leviers d’action sont à l’intérieur.
MOTHER- A longs coups fondu—cylindres 412 et 5 14 pouces. Qua­

tre cylindres. Cylindres par paire, avec soupapes de côté. Levier de 
pouvoir. Arbre de couche de la manivelle à trois coussinets. Moteur 
unique avec système de huileur automatique. Transmission, engrena 
go à coulisse nu choix, trois vitesses en avant et en arrière. Les deux 
arbres de couche à transmission sont û coussinets. L’ignition se fait 
par magneto et batteries basse tension.

ESSIEE E'AK RI ERE—Engrenage Bevel. Coussinets à rouleaux par­
tout, avec poussée.

ESNIEE D'AVANT—-Type “1”, Tirant à l'arrière et bras de condui 
te au dessus de l'essieu.

RhKSORTK—«Complètement elliptiques, à l'avant et à l'arrière. La 
châssis est construit pour tenir l'auto près du sol et donne, cepen­
dant un grand espace pour le fonctionnement des ressorts.

HMPATTEM KNT—118 pouces.
PAS 56 pouces. 60 pouces sur commande spéciale.
PN’KEs...34 x 4 pouces.
POIDS--2.500 Ibs.
POELEE R - Bleu foncé. Gris de vaisseaux de guerre ou vermillon de 

carrosse, sans augmentation de prix, quand spécialement, comman­
dé. Eue somme additionnelle de $25.00, pour avoir d’autres cou 
lours sera chargée.

EQEIPKMENT Capote, coupe vent, vélocimètre, réservoir à gaz tt 
lampes à gaz et à huile, barre pour manteau et outils.

PRIX—$1,500 F. O. B. Montréal, 30 ch. vap.
-—$2.000 F. ü. B. Montréal, 40 ch. vap.

$2,150 I. O. B. Montreal, 45 ch. vap.
$2,500 F. O. B. Montréal, 50 ch. vap.

ROBERT & ROBERT
SEULS DISTRIBUTEURS POUR LA PROVINCE 

DE QUEBEC

73 RUE ST-DENIS, MONTREAL Tél., Est 3901

1913 S1000.00

La “Hupmobile” "
Voiture de tourisme à cinq passagers

La plus Haute Valeur pour 1912
Le fini et l’aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 
vous paiera de vous informer.

The " Import Co.
OF CANADA LIMITED

EDIFISE DU FORUM

Pierce-Arrow 

Franklin 

Hudson 33 

Hupmobile

La première compapnie d'assurance anglaise établie en Canada. A.0.180<!
FEU PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, va

FONDUE EN 3 782. LONDRES, ANGLETERRE
CAPITAL ET ACTIF.......................................................................................$78,500,000
Siniatret payé! dcpuli la fondation de la Oempngnle.....................<4-125,000,000
Dépôt au gouvernement fédéral et plnoeutnll ta Canada pour la

(’arnntif» des liâmes rn Canada................................................................. g FSOO.OOO
Directeur» pour lo Cnnod». — R. MacD. PATERSON et J. B. PATERSON, No. 100 ru« 

St-V rançois-Xavier, Montréal, P. Q.
Agent* pour la *111*.—Arthur Simard, E. LimonUfne, C, R, niaehr, A. ü. Mail- 

loua, C. Oahbert, t. X. Laytluer, U. H. Reuth, H. Joieph, E. A. Whitehead, Oo„ Li­
mited. Agente demandé! daus laa villei et tillage! cil nous ne sotumea pai repré*
mt«i.
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FEDERATION NATIONALE
SAINT - JEAN ■ BAPTISTE

L'HOPITAL STE-JUSTINE POUR
LES ENFANTS.

Parmi les nouvelles carrières qui se 
sont ouvertes depuis quelques années à 
l'activité et à la charité de la jeune 
fille, en est-il de plus belle que cella 

4 de la earde-malade '! En effet, avec un 
dévouement constant et une abnéga­
tion de tous les moments, elle sait, 
jour et nuit, répondre à l’appel de la 
souffrance. A tous elle veut du bien, 
et pour cela, chez le pauvre comme
chez le riche, elle jouit de la sympa­
thie, de 1 estime et du respect que sa 
noble action lui mérite.

Pour ces raisons, et malgré l'apreté 
du devoir à accomplir, cette voie pa­
rait être ibetiquée spécialement à la 
femme qui, par nature, est toujours 
prête à compatir et à se dévouer.”

Aussi recommandons-nous fortement 
aux personnes obligées à un travail ré- 
numérateur de s’y engager, car elles v 
trouveront en même temps que la con­
sidération, le secours matériel dont 
clics ont besoin.

A 1 hôpital Sainte-Justine, on peut 
suivre un cours de garde-malade. En 
toute certitude mous pouvons assurer 
que ces leçons ne le cèdent en rien à 
celles données dans les autres hôpi­
taux, puisque, après 2 années passées 
aux soins de l’enfant, l’élève est ad­
mise pour un an, à la Maternité de 
Montréal, où l’expérience qu’elle ac­
quiert complète d’une façon très sa­
tisfaisante les études déjà faites; et 
donne au diplôme final une valeur in­
contestable.

On se procure le prospectus pour ce 
Cr>Ur,S .Pn. s a^r'?ssa'it à la Supérieure 
de I hôpital, £20 avenue Delorimier.

Téléphone, St-Louis. 87.
Dispensaire au No 1107, ave. Delori- 

niifr, tous les jouirs à 10 heures.
Tous les jours, médecine.
Lundi et vendredi, yeux, nez, gorge, 

Dreillrs.
Mardi, maladies de la peau.
Mercredi et vendredi, chirurgie.
Jeudi, dentiste.
Goutte de laJit, distribution à 10 h. 

R. m., ] 10/ ave. Delorimier. i

asme et de reconnaissance auraient 
voulu lui exprimer ; puis, il' ins sta sur 
la nécessité impérieuse pour chacu­
ne d’entre nosis, de nous occuper acti­
vement du recrutement de nos mem­
bres.

Après le tirage du prix de présence, 
don -de Mlle Ma lle, gagné par Mlle 
Emma Gagnon, la séance fut levée.

La gare du
Transcontinental

ASSOCIATION PROFESSIONNELjjE
DES EMPLOYEES DE BUREAU
Lo réunion mensuelle do i A. P. E. B. 

de dimanche dernier, au Monument Na­
tional, organisée par Mlle Maillé, ob­
tint un succès sans pr cèdent clans les 
annales de l’Association.

Le seul nom dn conférencier du jour, 
le Ré.v. Père Louis Lalande, Jésuite, 
avait suffi à amener une assistance as­
sez nombreuse qu 'elle n ’a pu trouver 
place dans la sal!e et que plusieurs ont 
dû retourner sur leurs pas.

Disons tout d’abord que la partie ré­
créative et musicale du programme ne 
laissait rien à désire- Mlle Bédard, 
élève de Letond-al, a joué de façon ra­
vivante, le morceau d’ouverture et fut 
vivement applaudie, puis, après la lec­
ture des minutes, nous eûmes le plaisir 
d’attendre Mlle Chaput, première élève 
de Mlle Saint Jean, nous réciter, avec 
talent, une superbe poésie d-o Victor 
Hugo: “Napoléon II’’, puis, en raptpel 
“Les Papillons’’. Les deux morceaux 
furent très appréciés.

Mlle Annie Godbout, présidente,-don 
na i.e résultat de la dernière soirée mu­
séale qui a dépassé toutes les espéran­
ces; puif», elle annonça un prochain 
ouahre pour le commencement du mois 
d’avrii Elle attira également l’atten­
tion sur quelques offres de situations 
très lucratives qu’on lui avait .faites 
récemment et qu 'elle était heureuse de 
porter à la connaissance des membres. 
Elle invita, de nouveau. le5 jeunes fil­
les sans position ou celles qui veulent 
l’améliorer, à recourir à ses services eu 
toute confiance. Elles seront toujours 
assurées du meilleur accueil.

Puis vint la conference impatiemment 
attendue, disons-nous, cotte fois, sans 
crainte <lo nous tromper.

Toutes celles qui avaient déjà enten 
du le Rév. Père Lalande — et elles 
étaient nombreuses — s’attendaient à 
un régal littéraire et elles furent ser­
vies à souhait.

Comment donner, même un paie ré­
sumé d’une conférence du Père Lalan­
de? Un poète ou un savant pourrait 
peut-être y parvenir; quant à moi, sim­
ple employée de bureau, c ’est en vain 
que je tenterais -de l’essayer. D’ail­
leurs celles qui ont eu l’avantage de 
l’entendre en garderont en souvenir im­
périssable, car elles ont certainement 
vécu une des heures les plus agréa-bles 
de leur vie.

(Ju ’il me suffise done de dire que le 
Bév. Père, en nous faisant part de ses 
impressions “En faisant sa valise”, a 
passé du genre léger au genre sérieux 
avec, une maîtrise incomparable, nous 
évitant les heurts et les ehaos du voya­
ge, ot nous faisant admirer avec lui, 
dans le langage le plus imagé- qui soit, 
ce qu’il appelait, par exemple, en par­
lant de la mer: “L’infini des eaux sous 
l'infini des cicux”. Et tout était ra­
conté de cette façon, — beauté des pay­
sages admirés — études de moeurs, il 
ustrées d’anecdotes humoristiques pri­

ses sur le vif, — et pardessus tout, — 
impressions du missionnaire qui réjouis­
sent son coeur et le consolent de tous 
les sacrifices inhérents à la tâche qu’il 
a bien voulu accepter en .vue d’étendre 
le règne du Christ.

M. l’abbé H. Gauthier, aumônier 
de notre association, a bien voulu se 
faire notre interprète auprès de l’émi­
nent conférencier en lui disant tout ce 
que nos coeurs débordants d’entibousi-

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE
DES EMPLOYEES.
L'assemblée du troisième dimanche 

aura lieu par exception à la salle S>t 
Pierre, rue Rose, près de la rue l'auet, 
M. Alphonse I>e#jardins, président et 
fondateur de la Caisse Populaire de Lé­
vis sera le conférencier de ee jour.

Jeudi, le 7 mars, assemblée des con­
seillères et des zélatrices au secréta­
riat. chambre 14 du Monument Natio­
nal.

L’association travaillant toujours 
dans l’intérêt de ses membres conti­
nue de distribuer des listes d'enquê 
tes. Elle désire aussi qu'on veuille y 
répondre sous le court délai possible 
afin de faciliter le travail des conseil­
lères.

Comme nous l'avons annoncé same­
di dernier, nous ferons le troisième di­
manche d’avril le tirage d’une montre 
en or. Les ouvrières canadiennes-fran­
çaises catholiques sont invitées à prê­
ter leur concours. Elles auront tout à y 
gagner, puisqu’en vendant un livret de 
15 billets, à 10c, en en rapportant le 
produit à l’association, elles auront 
droit depuis le 1er juin 1912 au 31 mai 
1913, de retirer des bénéfices en temps 
de maladie; chaque bénéficiaire aura 
droit à dix jours à cinquante centins 
par jour.

Cette caisse temporaire et gratuite 
est établie pour aider les ouvrières 
éprouvées par la maladie et même pour 
donner l’avantage d'un repos lors 
qu’il est prescrit par Je médecin afin 
d'éviter une maladie plus sérieuse. 
Cette caisse est établie en attendant 
que nous ayons une caisse de secours 
comme celle organisée à St-Sauveur 
de Québec par les RR. PP. Oblats, 
pour les ouvrières de Québec.

Québec, 1. — Une réunion aura lieu 
prochainement à Québec, pour décider 
d'une façon définitive la question de 
la construction de la gare du Transcon­
tinental. Ceux qui y prendront part 
sont: le ministre des chemins de fer, 
le ministre des Travaux Publies, et le 
ministre des Postes, le représentant 
des compagnies de chemins de fer, de 
la commission du havre et de la 
Chambre de commerce, ainsi que les 
autorités municipales, ]] sera aussi 
question de l‘ensemble des travaux re­
quis pour l'établissement des facilités 
terminales des chemins de fer, l’amé­
lioration du port et le développement 
du commerce à Québec.

Ils fêtent leur
Alma Mater

New-York, 1 — L ne cinquantaine 
d’anciens élèves de IT'nivers-ité McGill, 
de Montréal, se sont réunis hier soir 
nu Café des Beaux Arts affn de célé­
brer le ITième anniversaire de fonda­
tion de la ‘.N'ew-York Graduates’ So­
ciety of McGill. Le Dr J. G. Adami, 
professeur de pathologie, fut le princi­
pal orateur. Les Drs George D. Ste­
wart, James Douglas, Andrew II. 
Montgomery, Robert G. Moore, ont 
aussi porté la parole. Tous ont for­
mé des voeux de prospérité à l’adresse 
de leur Alma Mater et le Dr Adami a 

i souhaité longue vie aux gradués habi- 
! tant New-York.

DEFIE TOUTE COMPETITION
Toute Offre Raisonnable Acceptée

200 lumières à gaz, complètes,
(Auer Light)........................ ;>{)(.

100 Lumières à gaz, (Inverted),
............................... :«)c

1,000 Manteaux à gaz, “job’ ,
chaque. 6 pour.......................iWf*

25 Machines à laver Canadienne,
_............................................. ÜM.40
50 Machines à laver Charm, Water 

Motor, 13, H et . . . $15.00

D. ROBILLARD
Successeur de P. Saulnier et Cie,

Marchand de Poêles en acier et eu 
fonte. Glacières, Machines à 

Laver, Tordeurs, etc., etc. 
Manufacturier du poêle en acier 

“L’ETOILE”
Spécialité; REPARATIONS. 

1092 BOULEVARD ST LAURENT 
Entre les rues Hoy et Napoléon 

Tél. Bell Est 619.

(SECTION DE LA PAROISSE ST- 
EUSEBE)

La première assemblée mensuelle 
de cette section aura lieu demain à 1 
heure de l’après-midi, sous la présiden­
ce de M. l'abbé Robillard, curé, dans 
la salle du soubassement de l'église. 
Une causerie sera donnée par Mlle 
Laura Robert, lière vice-présidente de 
l’association.

(SECTION DE LA PAROISSE 
D’HOCHELAGA

La quatrième assemblée mensuelle 
de la section d’ITochelaga aura lieu à 
trois heures et demie de l'après-midi, à 
la salle de l’école de la Nativité, rue 
Saint-Germain. AL l’abbé Chs. Beau- 
din. présidera. Le Dr Eugène Grenier, 

■de l'Institut Bruchési, donnera la cou 
férenco, son sujet sera la “tuberculo 
se . Cette conférence sera accompa* 
gnée de projection.

Les dames patronnesses de ces deux 
paroisses sont respectueusement invi­
tées.

LES ECOLES MENAGERES PRO­
VINCIALES

14, rue Church.
Téléphone de l’Ecole: Est 3706.
Téléphone de la. directrice: Est 4447.

HORAIRE DES COURS
Lundi, 10.30 a.ni., cours de modes, 6 

leçons, $1.00.
Lundi soir, à 7 h. 30 p,m., Cours de 

cuisine, en anglais. Démonstration. 
Prix, 25 cents.

Mardi. — Cours de cuisine, à 10 h', 
am,. Prix d’entrée, 25c..

MENU
1- —Potage Argenteuil.
2- —Salade à la Beaucaire.
3.—Gâteau fin au fromage.
4—Pudding à la vapeur.
Mardi, 8 h. p.m. — Cours de cuisine

particulier aux sociétés fédérées [Fédé­
ration Nationale Saiiit-Jeau-Baptiste].

Jeudi matin, à 10 heures, — Cours de 
cuisine. Prix d’entrée, 25cts.

Jeudi soir, à 7 heures 30, — Cours de 
cuisine. Prix d’entrée, 10 cents.

MENU
1. —Côtelettes d'agneau aux petits 

pois.
2. —Panais frite.
3. —Croûtes à l’ananas.
COUPE, COUTURE ET LINGERIE
Lmndi soir, .à 7 h. 30.
Mardi matin, à 10 h.
Prix: 6 leçons, $1.00.
Broderie, ouvrages d'agrément.
Mardi, à 2 heures pan. Prix, (i le­

çons, $1.00.
[Sur demande]

MODES
Lundi matin, à 10 h. 30.
Mardi matin, à 7 h. 30.
Prix: 6 leçons, $1.00.

COURS NORMAL
Lundi, mardi et mercredi, de 9 heu­

res du matin à 5 heures du soir.

Les femmes hindoues
au Canada

Ottawa, 1.—Une assemblée de l'Exé­
cutif Niât ion al du National Council of 
Women a eu lieu hier et une aura lieu 
au'ourd’hui.

On a débattu la question d'assister 
les Sikhs qui veulent amener leurs 
femmes avec eux au Canada. Le con­
seil de N anoouver a déjà refusé la de­
mande de Sunder Singh d’assister ses 
compatriotes dans leur revendications, 
mais plusieurs autres l’ont favorisé. 
On a décidé d’attendre le rapport de 
M. Blain enquêteur du gouvernement 
sur la question.

GRAND TRUNK systwemv

Les plus beaux et leg plus rapides Paquebots 
de la route canadienne

Autels avec accessoires sur tous nos bateaux 
pour la célébration de la Sainte Messe

HALIFAX N. E. A BRISTOL
DEPART :

De Halifax 
6 Mars 
20 Mars 
S Avril 
17 Avril

De Bristol 
20 Mars 

3 Avril 
17 Avril 

1 Mai

ROYAL OEORGE 
ROYAL EDWARD 
ROYAL GEORGE 
ROYAL EDWARD

Hone et Rivet, 9 Boulevard St-Laurcnt.
! Thomas Cook & Son., 530 Ste-Catherine-O. 

ou à la Compagnie de Navigation du Canadien 
Nord Limitée.
Edifice du Canadien Nord.

| 226*230 rue St Jacques. Montréal.

$100,000.00 A PUCER
Propriétés de Ville et Campagne, Balance de prix de 
Vente, Lots, Terres, Hypothèques, etc.

ACHATS - VENTES — ECHANGES
OH DEMANDE A ACHETE! DES LOTS A NOTRE-DAME DE GRADE

LALONDE & LAROCHELLE
COURTIERS 

Tél. Bell Main 683 30 RUE ST-JACQUES

Seule double vola ferrée entre Montréal, To* 
ronto. Hamilton, Niagara Falla, Détroit fl
Chicago.

TORONTO
en 7<< HEURES par

“l’International Limité”
Le train le plus beau et le plus rapide du Ca* 

nada quitte MONTREAL à 9.00 a. m. long 
les Joure.

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST 

I® a a» • 0.4.» a. m.. 7.30 p. m., 10.30 p. m. 
tV agnns buffet, salon et bibliothèque sur leg 
trains du .iour. wagons-lits, Pullman éclairé* 

' h l’électricité, avec lampes pour lire dans lee 
j lits sur les trains de nuit.

Prix Réduits pour les Différents Point» 
de la Côte du Pacifique

En force du 1er mars au 15 avril indm- 
sivement.

Passage simple de seconde classe pour ca* 
Ions de
MONTREAL, via CHICAGO A NELSON. 
VANCOUVER. VICTORIA. WESTMINS­
TER, C. A., SEATTLE. SPOKANE, TA­
COMA. Wash . PORTLAND,

SAN FRANCISCO, LOS ANGELES. SAN 
DIEGO, CAL., MEXICO Cl 
TY. Mex....................................

Prix réduits pour différents autres en­
droits.

WAGONS LITS POUR TOURISTES 
Laissent MONTREAL pour CHICAGO, !e#

lundi, mercredi et vendredi à 10.30 p. m. 
Pour l’accommodation de passagers porteur» 
de billet « de première ou rte seconde classe. 
Raccordement h CHICAGO avec convoi» 
ayant des wagons semblables.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE t 
130 rue St-Jacques. Tél. Main 6905 ou ga­
re Bonaventure.

Association Saint3
Jean-Baptiste

Dimanohf' après-midi, à 4 heures, sal­
le No 6, Monument National, M. Hu­
mais donnera la quinzième leçon dn 
son cours de diction française. Con­
tinuation de l'étude de la pièce de Vic­
tor Hugo : Le mot.

L’ivrognerie

Ce tourna» cet imprime, su No 7la 
rue Saint-J acquee, à Montréal, par 
“La Publicité’ ( a retponsabilité Limi­
tée). Henri Bouratsa, directeur-gérant.

peu! etre guérie
LA VIEILLE LEGENDE QUI VOU­

LAIT QUE L’IVROGNERIE FUT 
INCURABLE EST DETRUITE.

Beaucoup d’hommes boivent qui vou­
draient cependant rompre avec cette 
habitude. Mais le whisky a miué leur 
constitution et créé en eux une soif 
qu’ils ne peuvent ignorer; il leur faut 
du‘ whisky ou quelque chose qui fasse 
disparaître cette soif, reconstitue leur 
système et affermisse leurs nerfs.

La Prescription Samaria fait cesser 
la soif, raffermit les nerfs, rend la 
santé générale et fait que la boisson 
devient désagréable et répugnante. El­
le est sans goût et sans odeur et peut 
être administrée au su ou à l’insu du 
patient, dans, le thé, le café ou la nour­
riture. Elle est employée régulièrement 
par les médecins et dans les hôpitaux. 
Elle a guéri des milliers d'hommes au 
Canada et rendu le bonheur à des cen­
taines de foyers.

Lisez cc qu’en dit Mme G... de Hull et 
ce qu’elle a fait pour elle :

"Il y a quatre mois aujourd’hui que j’ai 
commerce il faire usage de votre remède 
.T’ai suivi les directions et ai obtenu les 
meilleurs résultats. Une semaine après que 
J eus commencé à me servir de votre remè­
de, le patient cessa de boire et il n’a plus bu 
un verre de liqueur depuis. J’espère que 
vous accepterez mes sincères remerciements, 
bsperant que Dieu< bénira votre remède par- 
tout ou on l’emploiera, je . demeure,

Mme G..., Hull, Qué.
(Nom omis sur demande).

Si maintenant il so trouve quelqu'un 
dans votre ville qui ait besoin de ce 
remède, parlez-lui en. La philanthropie 
ue peut être pratiquée sous une meil­
leure forme. Si vous avez un époux, 
un père, un frère ou un ami qui boit’ 
venez-lui eu aide. Ecrivez aujour- 
d'hui.

UN PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
de Samaria avec brochure donnant dé­
tails complets, directions, témoignages, 
prix, etc., sera envoyé sous enveloppe 
cachetée à quiconque le demandera en 
mentionnant ce journal. Correspondan­
ce absolument confidentielle. Le pa 
quet d essai à lui seul a déjà obtenu 
la guérison. Ecrivez aujourd'hui. The 
Samaria Remedy Company, Dept. 78, 
49 rue Colborne. Toronto,'Ont; ,Can.

En vente à Montréal, chez Lecours 
et Lanctôt, angle Saiiite;Catherine et 

^>-en'8’ ^ aus9i n In Pharmacie 
d Henri Lanctôt, angle Prince-Arthur 
et Saint-Laurent. r.

Toute une nuit d’Eclairage 
pour lA de cent 

SANS ODEUR NI FUMEE 

La Veilleuse en Nickel MONTREAL BEAUTY

La plus jolie et la seule parfaite pour en­
trées, chambres à coucher, chambres de 
bains et caves. Alimentée au pétrole. Une 

tyis remplie, peut éclairer quatre nuits. Recommandée par les méde 
Cins pour les chambres de malades. Dimensions: 4 pouces par fi. 
Prix; 90c; 10e de plus par la poste. Prix spéciaux pour le commerce.

I. J. A. SURVEYER, 52 Boulevard St-Laorent, Montréal

EN VOUS RENDANT EN
CALIFORNIE
Voyagez par le Magnifique Convoi
“LOS ANGELES LIMITED”

Via la route du Grand Lac Salé le pays des Mormons
^ enez nous voir ou écrivez pour livrets descriptifs, horaires,

ED. ARCHAMBAULT,
312 314 STE CATHERINE EST

PIANOS
ORGUES, PHONOGRAPHES EDISON 

MUSIQUE EN FEUILLES 
Avant de choisir, voyez le piano 

“ED. ARCHAMBAULT”

rxjAj£<G>. o /a ru

$49-00

et une

SANTE EXCELLENTE
si vous lui donnes

la meilleure nourri 
ture sur le marché ; 
elle est saine, n ouï­

ssante et parfaite 
ment assimilable.

fcN VENTE EARTOUI

AURA UN

BEAU TEINT
UN

BON SOMMEIL

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

Une nécessité du voyage c’est 
“ confort,M lequel est assuré par la su­
périorité de 1 ^équipement.

i . °Vfcr.e i®8 spacieux wagons-dortoim éclai­
rés à 1* électricité il y a les wagons à compar« 
timents entre

Montréal et Toronto
sur le train qui part tous les jours de Monl- 
rc-al A 10.45 p. m., m>ur la gare Yonge.

La seule ligne qui possède cet équipement 
de haute classe.

Les trains pour la gare Union, Toronto, 
partent à H.15 a. m., et 10.00 p. m.

CALEDONIA SPRINGS
POUR CONGES DE FIN DE SEMAINE, 

là où l’on obtient la célèbre eau Mugi. Ex­
cursions de fin de semaine à PRIX RE­
DUITS.

TAUX REDUITS
DU 1er MARS AU 15 AVRIL

Rillets do seconde classe pour colons d» 
Montréal à
NELSON ET SPOKANE, VANCOUVER, 
VICTORIA, SEATTLE ET IFA T» "7A
PORTLAND.....................................
SAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN 
DIEGO, CITE DE MEXICO, ~
Mex........................

Taux réduits 
tiens.

$49,00
pour plusieurs autres sta.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St-Jacques, Téléphone Main 3732. 

3733 ou aux gares Viger et Windsor

taux, etc

HONE RIVET
AGENCE GENERALE DE VOYAGES ?

9 BOULEVARD ST-LAURENT
21 Rue Buade, Québec TéL Main 4097 2665 5 Rue de Rome, Paris, France.

T. TlTIT.IiT 4. T TT rP ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES -* -R-AV-l-tA. v. M_ j J. , VOITURES DOUBLES A LOUER

24 RUE SAINT-URBAIN 
Téléphone Main 1329

ETABLI EN 1808

. 355 RUE CENTER. 
Tél. Main 3511

UN MONTREALAIS OBLIGE D’ABANDON­
NER SES AFFAIRES

Il no pouvait so passer de boisson : 
son commerce, à Montréal, autrefois 
prospère, s’en allait maintenant en rui­
ne: deux de ses amis le firent consen­
tir à se rendre à l’Institut Neal do 
Montréal, 22fi rue Nherbrooke Est, et 
s’entendirent avec le gérant, il y sui­
vit le traitement Meal de trois jours 
coutfe l’habitude de la boisson. A la 
fin du troisième jour, son ancien dé 
sir, sa soif, sou appétit de liqueur 
étaient disparus, il était délivré du 
fléau de l’intempérance et disait qu’il 
se sentait un ho mine nouveau. Dans la 
semaine après qu’il eût suivi le traite­
ment, il téléphona à l’institut Neal et 
dit: “Les maisons de gros m’out 
avancé un fort crédit et je suis de nou­
veau dans les affaires. Je lo dois au

traitement Neal.” Ce traitement est 
spécialement avantageux pour les hom­
mes d affaires ou de profession, dont 
!p temps est précieux, vu qu'il ne faut 
que trois jours pour le compléter. Pas 
d injection hypodermique, pas rie ré­
sultats fâcheux; mais l'organisme en­
tier renforci et la santé grandement 
améliorée. Pour se procurer d’avance 
une chambre i! faut venir, téléphoner, 
écrire ou télégraphier à M, Rediich! 

i vu que l’Institut est rempli tout le 
! temps ,.( qu'i] y ,|es patients qui at- 
! tendent lour tour.
i Le traitement à domicile, pour ceux 
qui ne peuvent venir passer trois jours 
a 1 Institut, est tout, aussi efficace 
que Je traitement à l'Institut, si l’on 
suit attentivement les directions

INSTITUT NEAL DE MONTREAL,
228 tue Sherbrooke Est,

Tél. Est 459.
(réc).

LE LAIT
LAURENTIA

a conquis cimuitanément la Profession 
Médicale et le public qui réclamaient 
du lait pur, et, non contaminé et qui 
sont en possession de ce précieux ali­
ment. l.e Lnil "Laurent,ia” a l'a- 
l’nvantagc de se conserver indéfini­
ment, sous tous les climats, on peut 
donc s’en . ('provisionner d’avance,pour 
une semaine, un mois ou un an, com­
me do toute autre conserve. C’est un 
lait complet, homogénéisé, c’est-à-dire 
divisé mécaniquement à l'extrême, sté­
rilisé, sans aucune addition quelconque 
dans les conditions les plus hygiéni­
ques, offrant au consommateur, toute 
la sécurité possible : c’est le lait que 
toutes les familles devraient adopter. 
Demandcz-le à votre épicier. Il est 
préparé à l’usine de Lacolle par ia Cie 
Canadienne du Produits Agricoles Li­
mitée. r.

Gie Générale Transalianliii'j)

îa-SréS
DE NEW YORK AU HAVRE PARIS (Pranca! 

Departs tous les jeudis 4 lo a. tn.
LA SAN CI L) , 7 mar
La PROVENCE...................... 14 ma.-
LA BRETAGNE....................... 21 mur
LA TOURAINE........................28 mar
LA SAVOIE.................................4 avri
LA PROVENCE....................... U avri

Départs supplémentaires le samedi
NIAGARA.................................. ]6 mar
CHICAGO................................... 23 mar

Kenspîgnèjmcrit», GKN1N, TRUDKAÜ A 
CIE., agents généraux pour le Cuuada, 22,rai 
Notre-Dame Ouest. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District
de Montréal, Cour de Circuit, No. 582. 
Dame Veuve Eue] i de DésauLniers, de 
manderesse, vs. W. J. Brin die, défen­
deur, et Mires Brodeur & Garand, dis­
trayants. Le onz è'me jour de mars 
1912, A onze heures do 1 ravant-jnidit au 
domicile du dit défendeur» au No 1001 
rue DeMontigny Est, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de just ce les biens et effets d'd dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de m-énage, etc. Con­
ditions: argent comptant, d. B COU TU, 
H.O.S. Montréal, Jcr murs 19.12.

Tout#! persomio so trouvant Je ul ehe{ 
d une famillu ou tout Individu mâle de plus d» 
18 ans. pourra prendre comme homestead un 
quart de section do terre de l’Etat disponibl» 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Al- 

; berta. Le postulant devra s« pésenter à l’a» 
gcnco ou à la sous-ftgenco den terres du Do« 
minion pour lo district. L’entrée par procura­
tion pourra être taite à n'importe quelle agen­
ce h cer' ines conditions, par lo père, la mèr% 
le i la fille, lo fidr* ou lu soeur du futut 
colon.

Devoir.—Un séjour de R mois sur le terrai» 
et la mise on culture d'icelui chaque annés 
su cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer h neuf milles de son homestead sur un» 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par • ou frère 04 
•a soeur.

Dans certains districts un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur ut| 
quart de section se trouvant à côté de son 
homestead. Prix $3.00 l’Acre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cour» 
de six ans A partir de la date de l'entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour ob 

j tenir la patente du homestead, de cultiver ciu* 
, quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait scs dro!ts d» 
' colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certain» 
dPtricts. Prix $3.00 l’acre.

Devoir.-—Rester six mois dans chacun dsl 
trois ans. cultiver 60 acre» et bâtir une mai­
son valant $300.

W. W. CORY.
Sou* ministre de l'Intérieur.

N. R,—La publication non Autorisée d» 
cette annonce n*> sera dus parée.

Un chauffeur gréviste parisien voit 
passer un taxi-auto qui a pour con­
clue! ou r un superbe nègre.

—Oh ! s’exclame-t-il, c’est honteux ; 
les patrons embauchent des nègres 
pour en faire des jaunes !

Co Journal est Imprimé, nu No 71a, 
rue Saint-J acques, a Montréal, psfl 
“La Publicité" (à responsabilité Limi* 
téo). Henri Hourassn, direct eu r-crêrafli*

r~
FEUILLETON DU 'DEVOIR*

La Petite Mademoiselle
par HENRY BORDEAUX

-n
I Suite)

—J aime, «lit-elle, quand vous parlez 
ainsi.

— Alors vous en avez le mérite. 
Quand on sait regarder, tout vous ren­
seigne. Et vous m’avez ouvert les 
yeux. Tenez, en wagon, ne voit-on pas 
l’image de la société ?

—En wagon ?
—Mais oui. En première classe eha- 

run se retire dans son coin avec ma­
jesté. Il faut une présentation en rè­
gle pour se parler, ou, si l’on adresse 
la parole à une femme, c’est pour...

—(l’est pour ?
—C’est par galanterie. En seconde, 

les voyageurs sont déjà plus bienveil­
lants les uns pour les autres. En troi­
sième, ils s’aident, ils se rendent ser-

vice, ils échangent le récit de leurs
petites misères. Quelquefois ils sont,
assommants avec leurs manie de confi­
dence. Et puis, ils promènent avec
obstination de la nourriture. Mais ils 
ne mangeraient pas une saucisse ou un 
morceau de fromage sans vous en of­
frir.

—Vous changez donc de comparti­
ment ?

—Oui, pour m’instruire, pour com­
pléter l’instruction que vous avez char­
gé les juges et les geôliers de me don­
ner.

—Oh ! les juges vous ont acquitté, ot 
les geôliers se sont montrés pleins d’é- 
gords.

Son rire clair s’égrena dans la nuit 
calme. Et brusquement, elle eut lo vi­
sage dans l’ombre. La lune, attei­
gnant le toit do la maison, se cachait

a leurs yeux. Mais l’eau du bassin, do-1 
vaut eux, la reflétait encore.

F ierro convint aisément do la faveur 
du destin ;

«e n’ai pas eu do chance, Jacque­
line. Ne me le reprochez pas. Mais je 
me suis instruit tout de même. Au 
début, j’ai cru les hommes bons et les 
lois mauvaises. Plus tard, j’ai pensé 
le contraire et, dans cette étape, je 
vous ai même, pardonnez-moi, je vous 
ai condamnée.

I -Moi ?
j —Parfaitement, vous, votre révolte, 
votre goût de l’insurrection. Car j’es­
timais 1 obéissance aux lois indispen- 

I sables à la répression de tous nos 
instincts malfaisants.

—Oh ! les lois !
—Oui, les femmes ont une tendance à 

s’en moquer. Il en faut, mais il en faut 
de bonnes. Et, puis, au-dessus d’elles, 
qui doivent toujours s’en inspirer sous 
peine d’être oppressives, il y a ces 
“ lois qui ne sont point écrites et ne 
sauraient être effacées.” Votre père 
1 a dit : nous n’avons pas que des 

| tombeaux à défendre.
Elle baissa les yeux, connue Jcannie 

dans sa romance à la première visite 
du page. ‘

Maintenant, dit-elle, c’est moi que 
vous enseignez.

Surprise de la beauté du jardin sous 
Ja lune, elle ajouta :

—Comme il fait doux, ee soir !
—Oui, Jacqueline. Vous souvenez- 

vous du matin où nous nous rencon-

Samedi, le 10 mars

Le “DEVOIR”
Commencera la 
publication du

U Miroir
Sombrev

Grand roman d’aventures 
à hase scientifique par

l’abbé Moreux
le célèbre astronome 
directeur de l’observatoire 
de Bourgues. -

Ne manquez pas de le lire!

i trames dans le parc ? Vous veniez du 
; village dn la Reine où Mme Terronoi- 
rc, votre amie, interprète les songes, 

j Nous nous sommes sentis mêlés à tout 
; un monde obscur et infini, à toute la 
foret, (e soir, ne le sentez-vous pas, 
nous sommes enfin mêlés à toute la 

1 vie humaine ?
L’ombre que projetait sur eux et do- 

I vant eux le rebord du toit s’allon- 
!geait sur la pelouse, gagnait le bassin 
I où jouaient les rayons d’argent.
:x J rop habituée par son père aux 
grands mots pour y attacher de l’im- 
portance, la jeune fille tempéra d’un 
peu de raillerie le lyrisme rie |lierre :

Oui, vous êtes le parfait chevalier 
de ma romance. Pourtant, il vous man- 

j que une chose.
—Laquelle ?
—Avoir souffert.
—J’ai vu souffrir.
— - C’est moins pénible. Moi, j’ai 

souffert de l’injustice, et je lui dois cc 
«lue je puis valoir.

—C’est beaucoup.
-Oh! non, ce n’est guère. En pri­

son, avec des voleuses ot des femmes... 
le ne sais commend vous dire.drs fem­
mes de mauvaises vie, j’ai peut-être ap­
pris un peu de bonté, un pou d’énergie 
et, de patience. Du moins, je resp«'>re.

Il ne put se tenir «Je répliquer en 
souriant :

— L énergie, oui. Jacqueline, mais la' 
patience ?

Elle se rapprocha de lui, et. les yeux 
dans ses yeux, elle répliqua :

-J'ai bien su vous attendre.

—M’attendre ?
—Oui, attendre vos exploits, comme 

Jeanine ceux do son chevalier. Seulo- 
j ment, vous, c'ét:!< rit des exploits 
! d’huissiers.

Il murmura tout bas : 
j -Si vous m'attendiez, Jacqueline, 
alors, c'est que... c'est que vous m’ai­
miez.

Ti ne la vit pas rougir, à cause de 
l’ombie. et il ajouta :

—Moi, je vous aime, comme vous 
méritez de l’être. Il me suffit de vous 
regarder pour désirer d’accomplir de 
grandes choses, «le devenir un héros 
tout simplement. C'est bien cela, 
n’est ce pas, que vous vouliez ?

—Oui. Non. Taisez,-vous, Pierre
—Je me tairai. Mais ditea-moi «|un 

vous m'aimez, Jacqueline, ;o vous en 
prie.

Trouble*.', elle répondit :
—Allons rejoindre mon père.
L’ombre avait envahi tout le bassin 

d’où les rayons de lune s’étaient reti­
rés. Mais dans leurs doux cœurs il 
faisait dair.

XV

LA REVANCHE DE LA 1.01

Après cette soirée de fiançailles, 
comme il regagnait, le cœur en fête, 
son domicile, le jeune homme rencon­
tra dans l’avenue deux ivrognes qui 
s'injuriaient copieusement et, tout 
d’un coup, d'un commun accord, en 
vinrent aux mains. L’un d’eux tira 
de sa ceinture un couteau dont la la-

nie brilla au clair de lune.
Fidèle à sa nouvelle conception de 

ia solidarité société et de l'honneur 
chevaleresque, haro*, comme s’1]! com­
battait sous les yeux de son héroïne, 
Pierre se jetR sur ces frères ennemis et 
les sépara vivement, non sans risquer 
un mauvais coup. Par sa vigoureuse 
offensive, il était maître du champ de 
bataille lorsque la police, toujours op­
portune, survint A propos, et, rebella 
par système à tout choix, se mit aus- 
sit«’)t en mesure d'arrêter les trois bel­
ligérants.

—Pardon, objecta Pierre avec poli­
tesse, car il savait «pi'on n’obtient 
rien d'un .fonctionnaire par les récla­
mations violentes, et il se faisait tous 
sucre et tout miel,- pardon, Messieurs, 
vous vous trompez.

On lui coupa son discours sans mé­
nagement :

Assez. ! Assez !
Mais il reprit sans s'émouvoir :
—Ces deux messieurs s’entre-tuaient. 

Je les ni simplement séparés. Féli.-i- 
toz-moi.

Il ne reçut de réponse «pie des deux 
ivrognes qui sans hésitation le désignè­
rent ensemble : >

—C'est lui. , .

(^i «uivreV

1S
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CALENDRIER

DIMANCHE, LE 3 MARS 1912
Deiucième dimanche du Carême.
Lever du soleil: 6 h. 38; coucher du 

soleil, 5 h. 49.
Lever de la lune: 6 h. 14 ; coucher 

de la lune: 7 h. 16

LUNDI, LE 4 MARS 1912
Saint Casimir, Confesseur.
Lever du soleil, 6 h. 37; coucher du 

Soleil, 5 h. 30.
Lever de la lune, 7 h. 31; coucher de 

3a lune, 7 h. 31.
iPleine Kine, le 3, à 5 h, 48 m. du 

matin.

Le Nationaliste illustré

On trouvera demain dans le 
Nationaliste une page comique, il­
lustrée an sujet du Parlement Mo­
dèle; et une “Schnellschritty, 
jouée par la musique çle Sousa.

Lire: Les petits et les gros, 
Léon Lorrain; En robe rie rham­
bre — Geôlier <n prison, Calibafi; 
La Vie Musicale, Fred. Pelletier; 
]jc Demo.sthène d’avant les cail­
loux, J. K. Laforce; iïoievenirs 
d’un reporter — Le bonheur des 
dames, P.-.M. B.; tes tablettes de 
M. Pruethommc, Léon Trépanier; 
Les deux cortèges — A propos du 
canal de Chicago.

Ijes dernières nouvelles relatives 
à la question scolaire du Keewa- 
4111: Que feront-ils^ L. D. Du­
rand; L’Impression à Québec■. Les 
Meus sont désolés, inquiets; les 
rouges jubilent; la jeunesse attend. 
Un article inspiré de ‘’l’Evène­
ment.” Dans le district des Trois- 
Rivières.

“ Des Musardises
à TAcadémie ”

M. Edouard Montpetit parlait 
liier soir avec beaucoup de fines­
se et de pénétration d’Edmond 
Rostand : des Musardises à Chan­
te der. Le publie s’élait, porté 
plus nombreux (pie jamais à l’Al­
liance française, où l'un des nô­
tres l'a entretenu, avec une com 
pétence et une élégance, auxquel­
les nous avaient habitués quelques 
conférenciers français, du plus 
grand poète dramatique de la 
France contemporaine.

L’espace et le temps dont nous 
disposons ne nous permettent que 
d’applaudir ici au vif succès, cent 
fois mérité, de AI. Montpetit, qui 
a traité son sujet avec méthode, a 
disséqué brièvement chacune, dès 
pièces de son poète, depuis “Pier­
rot qui rit e. Pierrot (pii pleure’’ 
jusqu’à “Chanteeler’’; et. qui a 
su découvrir F fil des idées de M. 
Rostand qui le conduisit, tel le 
Petit Poucet à la maison paternel­
le. à l’Académie française et à la 
gloire.

Nous donnerons ce soir, dans le 
Saiionalistc une analyse de ce 
beau et captivant travail.

L’hon. Edouard Blake
est décédé hier soir

L’éminent homme d’état s’éteint à Toronto à l’âge de 
79 ans.— Ancien premier-ministre de l’Ontario.— 
Chef de l’opposition libérale et ministre de la jus­
tice au parlement fédéral.

L’hon. M. Anger à Ottawa
L’brm. .M. Anger, C.R., est parti au­

jourd'hui pour Ottawa où il plaidera 
la cause de la succession .Masson de­
vant la Ootlr Suprême.

Toronto, 2 — L’hon. Edward Blahe, 
qui souffrait depuis quatre ans djune 
cruelle maladie, est décédé paisible- 
nunt à sa demeure, 149 rue Jarvis, 
quelques minutes avant 7 heures hier 
soir. Depuis son retour d Angleterre, 
où.il avait été frappé de paralysie en 
août 1907, M. Blakc avait été sous 
ks soins constants des médecins. Ses 
forces ont diminué graduellement de­
puis cette époque, et depuis un an sur­
tout la maladie a fait de rapides pro­
grès. Il y a deux semaines, les 
symptômes d'une fin prochaine ont 
commencé à se manifester, mais le dis­
tingué malade a gardé jusqu’à ja der­
nière heure, la pleine possession de ses 
facultés. Vers six heures hier soir, M. 
Blalfe a manifesté le désir de se mettre 
au lit et il s’est évanoui en traversant 
la chambre au bras de sa garde-mala­
de. Le Dr William Goldie, mandé en 
toute hâte, arrivait quelques minutes 
plus tard et prodiguait au patient les 
soins nécessaires, mais tout fut inuti­
le.

Mme Blake et sa fille, Mme Wrong, 
étaient sorties à oe moment et elles 
furent averties de l’état, critique où se 
trouvait M. Blakc. Quand elles arrivè­
rent, le malade était sans connaissan­
ce et il ne tarda pas à expirer.

Depuis son retour d’Angleterre, M. 
Blake vivait dans lu retraite, à sa 
maison de la rue Jarvis; il passait la 
belle saison à la Malhaie. Dans les pre­
miers temps, il suivait avec intérêt les 
affaires publiques, mais peu à peu il 
dut renoncer à toute prcoccuualion ex­
térieure. Il avait cependant conservé 
toute sa lucidité d’esprit.

Edward Biake était dans sa 79e an­
née, étant né à Adélaïde, Ont., en 
1833.

L’hon. Edward Rlnikt était le fils ai­
mé de feu l'hon. W. Hume Blaflce, hom­
me d’état canadien bien connu, qui de­
vint pins tard Chancelier du Haut Ca­
nada, actuellement la province Onta­
rio. Sa mère était Catherine Hume, 
petite fille de Win. Hume de Humcr- 
wood, député de Wick low à la Cham­
bre des Communes d’Angleterre.

Il était né à Cavingom, Ont., le 13 
octobre 1833. 11 reçut son éducation
au collège du Haut Canada et à l’u­
niversité de Toronto et fut admis au 
barreau en 1856. Il pratiqua d’abord 
sa profession à Toronto avec S. M. 
Jarvis comme associé. Plus tard il 
fonda avec son frère l’hon. S. II. 
Blakc le bureau légal qui est connu 
aujourd’hui sous le nom de Biake et 
Biake. Il reçut le titre de C.R. en 
1864, fut nommé membre de la .Socié­
té Légale du Haut Canada en 1874 et 
trésorier de la même société en 1879.

Il refusa en 1869 l’offre que lui fit 
Sir John Macdonald de chancfllier du 
Haut-Canada, celle de juge suprême 
du Canada sous le ministère Macken­
zie et, relie de juge suprême sous le mi­
nistère Laurier, en 1897. 11 parut phu- 
sieurs fois devant le Conseil Privé en 
Angleterre. 11 fut en 1895, le princi­
pal procureur pour les requérants dans 
la cause des écoles du Manitoba de­
vant. le Haut Tribunal anglais.

Il commença sa carrière politique en 
1867, à l’époque de la Confédération. 
De bonne heure, il avait embrassé la 
cause libérale. U fut élu en 1867 à 
la Chambre des Communes et à la Lé-

Pour la marine australienne
Londres, — Six sous-officiers de 

l'armée et quarante-quatre sous-offi­
ciers do la marine sont partis de Til­
bury pour l’Australie, où ils forme­
ront le noyau des équipages ou agi­
ront comme instructeurs pour ia mari­
ne australienne. Plusieurs amènent 
avec eux leur femme et leurs enfants.-

A I’Union Catholique

Il y aura séance à l’Union Catholi­
que dimanche, le 3 du courant, à 
1 heure ordinaire.

Cette séauec sera consacrée à une 
discussion sur l'Hygiène Scolaire.

MM. J. P. l.nbarre, directeur de l'E- 
oole Champlain, les Dis J. E. Ongnier, 
!.. E. r.abergc et autres se sont ins­
crits pour cette discussion qui promet 
d'être intéressante.

ginlature. On lui offrit de devenir chef 
de son parti à la législature, mais il 
n’acoepta qu’en 1869.

Quand ic gouvernement Sandfield 
Macdonald fut défait en 1871, il fut 
prié de former un nouveau ministère et 
il y réussit. Il prit lui-même la po­
sition de président du Conseil, mais 
sans rémunération. Il résigna quelque 
temps après pour se dévouer entière­
ment à la politique fédérale. •

On peut le considérer comme le père 
du gouvernement libéral dans sa pro­
vince. Ou insista pour qu’il acceptât 
la présidence de la Chambre des Com­
munes, mais il refusa.

Lorsque M. Mackenzie devint premier 
ministre, M. Biake accepta une posi­
tion dans le cabinet. Il devint Conseil­
ler Privé en 1873. En février 1874, il 
.résigna. Après la défaite du gouverne­
ment Mackenzie, en 1878, il lut choisi 
comme chef du parti libéral à la 
Chambre des Communes en remplace­
ment de l’ex-premier iriinistre que la 
maladie empêchait de continuer ses 
travaux.

Il se retira en 1887 quand M. Lau­
rier lui succéda. Il ne prit à partir de 
cette date aucune part active aux dé­
bats de la Chambre et à la politique.

En 1890, il refusa d’accepter la no­
mination dans West Durham. Il écrivit 
à ses électeurs une lettre sur l’avenir 
du Canada, qui causa une grande sen­
sation.

L’hon. M. Blakc accepta, en 1892, 
l’invitation des chefs du parti irlan­
dais au parlement anglais, qui lui of­
fraient un siège à la Chambre des 
Communes. Il débarqua en Irlande en 
1892, quelques semaines avant les élec­
tions, se présenta dans South Long­
ford et battit son adversaire, M. J. 
H. Miller, par une majorité de 2,197, 
son adversaire obtenant seulement 347 
voix. Tl travaille avec vigueur pour 
la cause nationale irlandaise. Tl 
fut nommé en 1891 comme membre du 
comité chargé Je faire une enquête sur 
les relations financières entre l’Angle­
terre et l’Irlande.

En 1895 il fut réélu par acclamation 
pour South Longford. La même année 
il fut envoyé en Nouvelle-Zélnbde pour 
y agir comme arbitre entre le gouver­
nement et la Cie de chemin de fer 
New Zealand Midland. En 1896 il fai­
sait partie du comité chargé d’exami­
ner les affaires du Sud Africain et les 
causes de l’invasion du Transvaal. Il 
contribua généreusement aux fonds né­
cessaires pour le maintien du parti ir­
landais à la Chambre des Communes 
d’Angleterre.

Il s’intéressa toute sa vie d’une fa­
çon toute particulière à la cause de 
Induration, il fit des dons nombreux à 

^ I université de Toronto, et reçut le 
I titre de L. F,. D., en 1889. Tl refusa le 
titre de K.C.M.G., qui lui fut offert 
en récompense pour les services ren­
dus à son pays.

hon. Edward Biake appartenait à 
1 église d’Angleterre. 11 épousa en 1858, 
Marguerite, fille du Très Révérend Ben­
jamin Cronyn, premier évêque de Hu­
ron, dont il eut deux fils et une fille 
qui, avec leur mère, lui survivent.

Le premier ministre et Sir Wilfrid 
Laurier ont envoyé des messages de 
sympathies a la famille de feu l’hon. 
Edward Biake.

M. Rowell et 
M. Laurier 

s’entretiennent
LES DEUX LEADERS DE L'OPPO­

SITION LIBERALE PARLENT 
DBS ECOLES DU KEEWATIN ET 
SONGENT A PBEPAEEK LEURS 
BATTERIES.

Les salaires des
employés provinciaux

Québec, 2. — On affirme que l’aug­
mentation des salaires décidé par le 
gouvernement provincial sui'ra la mê­
me échelle qu’à Ottawa. Les sous mi­
nistres auront 84,000 excepté M. Lanc­
tôt, dont le traitement serait beau­
coup plus élevé.

Retraite pour les hommes

T,n retraite annuelle des hommes et 
des jeunes gens, chez les Pères du T. 
S. Sacrement ('ointm-neera demain di- 
ivmnehe. Elle sera prêchée par le R. 
P. Rondot. Dominicain. Le sermon au­
ra lieu tous les soil’s de la semaine, à 
7 hrs 30. L’exercice du matin à 5 lus 
30, dans le soubassement de la cha­
pelle.

La clôture se fera dans la chapelle 
supérieure, le dimanche, 10, à 3 hrs 
30.

L’école Sociale Populaire

Mardi, le 5 courant, à huit heures 
du soir aura lieu, à fl nivorsité Laval, 
la séance publique mensuellf do l’Eco­
le Sociale Populaire.

M. Edouard Montpetit. professeur 
d'économie politique, traitera le sujet 
suivant : fxi Salaire, Formes diverses. 
La loi d’airain, Progression des salai­
res au NI Ne siècle. Une théorie nou­
velle : le juste salaire.

La conference d< M. Montpetit sera 
précédée d’une chronique que lira le se­
crétaire de l'Ecole, M. Arthur Saint- 
Pierre. ,

L’entrée est gratuite pour tout le 
monde. Les membres de UE.S.P, si" 
feront sans doute un devoir do venir 
plus nombreux que jamais à oes cours 
Institués spécialement pour eux. Les 
liâmes seront les bienvenues.

GARÇONS

On demande des gar­
çons comme messagers. 
S’adresser au "Devoir” 
71a rue St- Jacques.

Le ministère 
réussira-t-il 

à les apaiser ?
LES DEPUTES CONSERVATEURS 

CANADIENS FRANÇAIS, (PARTI­
SANS DES ECOLES SEPAREES 
SONT L’OBJET D'UNE SOLLÏCI 
TUDE TOUTE PARTICULIERE 
DE LA PART DE CERTAINS 
MEMBRES DU CABINET.

Ottawa, 2.— Le ministère a lente 
aujourd'hui une démarche suprême 
pour s’assurer l’appui des députés 
conservateurs canadiens-français. .Plu­
sieurs sont entrés à la réunion secrète 
de ce matin décidés de refuser leur 
appui aux ministres, mais Ils en sont 
sortis après avoir pris des engage­
ments formels envers le cabinet. On 
leur aurait répété le grand argument 
de M. Rogers, que la minorité catho­
lique du Keewatin est en excellente 
posture, auprès de M, KoRlin, pour 
obtenir justice, et que les protesta­
tions des Citoyens de Le Pas et d’ail­
leurs nu valent rien, en regard des 
promesses plus ou moins définitives et 
plus ou moins dénoncées de M. Rtvbiin 
qui est allé lui-mème à Le Pas. ii y a 
quelques jours, et en est revenu plutôt 
bredouille, car c’est après sa visite 
quo les gens de .*et endroit ont signé 
la requête au ministère fédéral dont 
le “Devoir" a mentionné l’arrivée à 
Ottawa au commencement de cette se­
maine. Les ministres auraient aussi 
fait Un 'if appel à l'esprit de parti 
et à l’avantage qu'il y a. en temps 
d'élections, d’avoir l’appui du gouver­
nement pour faire une lutte fructueuse. 
La question du patronage et celle de 
i’nvancuinent politique, promis aux 
gens soumis, mais refusés aux réeahf. 
tracts n’aurait pas été l'un des moin­
dres arguments employés pour con­
vaincre les députés encore incertains.

Enfin, on a eu recours aux brands 
moyens, et les ministres auraient dit : 
“Enfin de compte, nous ne gagnerons 
rien, même si nous nous battons. 
Alors, à quoi bon ? La situation 
n'est pas ce qu’elle était en 1905, 
quand M. Monk se battait pour la mi­
norité du l'Alberta et do la Saskat­
chewan. l.es choses ont changé, il 
ne faut pas que le ministère tombe et 
si vous votez eu bloc contre lut, qu'ar- 
rivera-t-il ? 11 sera peut-être défait. 
S'il l’est, Laurier va venir au pouvoir 
et il ne réglera pas cette question 
mieitx qu'il n’a réglé celle du Martito- 
ba en 1897. et celle des nouvelles pro­
vinces en 1905. Nous aurons perdu le 
pouvoir pour rien. D’autre part, si 
nous réussissons à nous maintenir au 
pouvoir en dépit de votre vote, vous 
perdrez patronage et faveur» ministé­
rielles. Et puis, les gens du Keewa­
tin ne sont pas du tout dans la même 
position que l'étaient ceux du Mani­
toba et des nouvelles provinces. Les 
lois ne sont pas les mêmes, les ga­
ranties qu'ils prétendent avoir obte­
nues n'en sont point,” 

la's ministres auraient enfin rem­
porté leur point et, la plupart des ré­
calcitrants auraient promis de ne pas 
voter contre le ministère, quand la 
Chambre discutera celte mesure. Ii 
y a cependant encore quatre ou cinq 
députés qui persistent dans leur déci­
sion de voter contre le ministère, quoi 
qu’il puisse leur advenir, s’il tv'insère 
pas dans le bill du Manitoba une 
clause garantissant les droits dre mi­
norités. Et ces quelques députés ne 
se radliorout point. la;» autres le re»; 
taront.

Les libéraux ne 
s’entendent pas

LES CANADIENS-FRANCAIS DE 
MANDENT DES ECOLES SEPA­
REES POUR LA MINORITE DU 
KEEWATIN. MAIS LES ANGLAIS 
PROTESTANTS S’Y OPPOSENT.

Ottawa, 1. — M. Rowed, le chef de. 
l’opposition ontarienne, à la législa­
ture de Toronto, est de passage à Ot­
tawa, ce soir. Il y est arrivé cet 
après-midi. De ’ deux heures à trois, 
tantôt et ce soir, vers les huit heures, 
il a eu une longue entrevue avec M. 
Laurier. Tous deux ont cautsé des con­
ditions auxquelles le ministère Borden 
cède une- partie du Keewatin à l’Onta­
rio, et l’autre, au Manitoba. On sait 
que les oppositiornistes d’Ontario 
trouvent étrange la façon de procéder 
de M. R. L. Borden et de son minis­
tère à l’endroit de leur province. Ils 
auraient voulu que let gouvernement 
fédéral lui accordât un port de mer 
soit Port Nelson, soit Fort Churcill, 
sur la baie d’Hudson dans le territoire 
cédé au Manitoba par le bill des fron­
tières manitobaines. La cession par le 
ministère, d’une lisière de deux cent 
cinquante milles de long et de cinq 
milles de large, à la province d’Onta­
rio, sur le terrain annexé au Manito­
ba, ne fait pas l’affaire des opposition- 
nistes d’Ontario. Us prétendent que 
cette province avait droit à un meil­
leur traitement, et autre chose qu’une 
simple servitude sur le Keewatin ma- 
nitobain. Et ils affirment aussi que 
les conditions de cette annexion au 
Manitoba. au point de vue financier, 
sont telles qu’elles justifiaient les pro­
vinces d’intervenir et de demander 
qu’une conférence intêrprovinciale ait 
lieu afin de consulter toutes les pro­
vinces quant à l’opportunité de con­
sentir nn toi agrandissement et de tel­
les compensations en argent au minis­
tère manitobaiu.

M. Rowell a longuement parlé de 
toutes oes choses avec M. Laurier, dit 
un député libéral an courant de ce qui 
se passe dans les coulisses, et le chef 
de l’opposition ontarienne aura aussi, 
du même coup, donné des renseigne­
ments intéressants à ce propos, au chef 
de l’opposition fédérale. Toim deux au­
raient aussi parlé du système scolaire 
qui devra prévaloir dans cette zone 
étroite . de terrain où l’Ontario aura 
droit de construire un chemin de fer 
atteignant à la baie d’Hudson. La 
situation, sur ce point. est fort inté­
ressante. Les gens qui habiteront cet­
te lisière de cinq milles de large et de 
doux cent cinquante milles de long au­
ront-ils des écoles telles que la cons­
titution ontarienne permet d’en orga­
niser, ou les lois scolaires manitobai­
nes s’appliqueront-elles à. cette région? 
Cela ferait toute In différence du mon­
de : car, si le système d’écoles onta­
rien s’applique dans cette zone, la mi­
norité y aurait droit à des écoles sé­
parées. reconnues dans Ontario, d’au­
tre part, si les lois manitobaines s’é­
tendent à ce territoire, la minorité n’y 
aura pas droit à des écoles séparées, 

moins d’um texte de loi explicite. On 
conviendra que la question est assez 
grave.

Des gens bien informés prétendent 
toutefois que la question des école» 
dans cette lisière ne fait pas de doute 
et que les lois manitobaines seules s’y 
appliqueront.

'Ontario”, dise^it-ils, ”n’a qu’un 
droit de passage sur ce terrain. Four 
le reste, les lois manitobaines y pré­
vaudront’ car Ontario se trouve, — M. 
Borden l’a dit, — dans la simple posi­
tion d’une personne qui aurait droit 
d’y construire une route, c’est tout.

Alors, la question des droits des mi­
norités dans te Keewatin annexé au 
Manitoba surgirait aussi pour ce ter­
ritoire où Ontario construira sa voie 
ferrée.

(Service particulier)
Ottawa, 1. — La gauche ne s’entend 

pas encore sur l’attitude à adopter à 
l’égard du bill du Manitoba. Des ren­
seignements précis nous permettent 
d affirmer qu'à leur grande réunion 
J hier, les libéraux canadiens français 
ont proposé de soumettre à la Cham­
bre, la semaine prochaine, une résolu­
tion demandant des écoles séparées 
pour la minorité du Keewatin.

Les Anglais protestants libéraux ont 
protesté contre cette proposition, et 
les deux groupes ne se sont pas enten­
dus. Ce matin, les libéraux catholiques
ont étudié encore cette question. Plu 
sieurs sont en faveur de réclamer tous 
les droits des minorités, et il semble 
entendu que, malgré l'opposition de 
leurs collègues protestants, ils feront 
une proposition dans ce sens.

Réunion conservatrice

Sherbrooke, 2. — L’association libé­
rale conservatrice des cantons de l’est 
a tenu une réunion hier après-midi.

L’honorable Geo. IL f’erley et le sé­
nateur R. H. Pope ont adressé la 
role. pa-

Que les Irlandais s’unissent

Londres, 2. — W’insion Churchill qui 
présidait à un banquet donné hier soir 
ou l'honneur de John Redmond, re 
commandé aux Irlandais de s’unir s’ils 
veulent obtenir le Rome Rule.

Al. Redmond dit que l’Irlande espè 
re et a confiance, mais qu’elle a enco 
re une longue étape à parcourir pour 
reprendre son rang. Si nn lui refuse 
le Home Rule, on la verra revenir aux 
désordres d'autrefois.

Aux Assises

A la séance d'hier après-midi, le 
grand jury a rendu un verdict de 
"tnie-biir* dans les causes suivante»: 
Donato Manconi, acousé die meurtre de 
Armilio Santini, Antonio Datolo, ac­
cusé de meurtre de Pietro Calabro, 
John (’. Ross, accusé de meurtre de 
• lames I itzsiiytons, John Cummings, 
accusé de meurtre de Isabella Came 
ra. Alexander Graham, accusé do ten­
tative-do meurtre do Marie-Louise Ko- 
billard, Sawa Tahal, alias Tahite,viol, 
Vital! John Arditti, tentative de meur­
tre de Frédérick Harinsky. 1^* 
grands jurés ont rapporté un vertdiot 
d accusation non fondée dans la cause 
du Dr Laurie. T,a Cour a ajourné a 
lundi prochain, à 10 heure».

Les suffragettes en
colère brisent les vitres

Elles croient ainsi forcer le gouvernement à reconnaître 
leurs demandes.— Mme Pankhrust jette des pier­
res dans la fenêtre du premier ministre.— cent cin­
quante arrestations.

Londres, 2.—Les mineurs en grève 
ayant obtenu que le gouvernement re­
connaisse leurs griefs en menaçant de 
paralyser les affaires, les suffragrettes 
veulent à leur tour menacer le commer­
ce du pays. Elles ont débuté en bri­
sant les vitres des magasins, des bu­
reaux du gouvernement et de» clubs. 
L’affaire était tellement bien organi­
sée, que la police n’a pas eu le temps 
de s’opposer à l’exécution.

Cent cinquante femmes ont été traî­
nées aux postes de police par les agents 
et les marchands. C’est surtout dans 
les environs de la place Trafalgar, dans 
le Strand, la rue Regent, Paccadilly et 
la rue Oxford où se trouvent les grands 
magasins de bijouterie que le désordre 
a été le plus grand.

Mme Emmeline Pankhurst, Mme
Marshall et Mme Tukes se sont rendues \ liers de livres.

en automobile, vers 6 heures, à la niai, 
son du premier-ministre, rue Downing. 
Elles mirent pied à terre et lancèrent 
des pierres dans les vitres qui volèrent 
en morceaux, avant que la police rat 
revenue de sa stupéfaction. Elles fu­
rent arrêtées toutes les trois, mais en 
route pour le poste, elles parvinrent en­
core à lancer des pierres dans les fe­
nêtres du ministère des Colonies.

A la même heure, les suffragettes 
commençaient leur oeuvre do destruc­
tion dans le quartier des magasins. 
Elles arrivaient en taxi-auto, se fai­
saient aider par les chasseurs des ina- 
gasius pour descendre et brisaient les 
fenêtres à coups de pierres ou de mar. 
teaux.

La police a veillé toute la nuit sur 
les montres pou: empêcher le pillage. 

Les dégâts s’élèvent à plusieurs mil-

Le gouvernement 
Desrochers près 

de la défaite
PAR UN VOTE DE 68 CONTRE 67, 

LE MINISTERE DU PARLEMENT 
MODELE SE MAINTIENT AU 
POUVOIR. — UNE SOIREE AMU­
SANTE. — INTERPELLATIONS 
ET AVIS DE MOTION! —LE PLE­
BISCITE SUR LA LOI NAVALE.

Tué par un convoi
de ITntercolonial

(De notre correspondant)
Québec, 2 mars. — M. Samuel Ma- 

louin, de Charny, a été tu éaeeidentel- 
lement hier à Drummondvüle, sur la 
voie de 1’Intercolonial où il travail­
lait avec une équipe d’ouvriers. Le 
groupe était occupé à relever un char 
brisé qui se trouvait suspendu quand 
tout à coup la chaîne qui le retenait 
cassa, et Malouin fut écrasé. On le 
transporta à la gare où un prêtre et 
un médecin furent appelés et le ûtes- 
sé expira quelques instants après.

La victime laisse une veuve et plu­
sieurs enfants. Le corps a été •,rans- 
porté à Charny où le coroner a tait 
enquête hier après-midi, et le verdict 
a été conforme aux circonstances de 
la mort de l’infortuné Malouin.

Peu s'en est fallu que le ministère 
ne fît la culbute, hier soir; il ne s’esj, 
maintenu que par une voix de majori­
té.

L’amendement du chef de l’opposi­
tion fut battu par quinze voix. M. 
Marier, député de la gauche, propose 
alors en amendement que la chambre 
consulte immédiatement le peuple sur 
la question de la mrrine. M. G. Mé­
nard, ministre de la justice, demande 
l’ajournement. La Chambre vote sur 
cette dernière proposition. Quelques 
membres dfe la droite soutiennent la 
gauche et l’on croit un moment que le 
ministère est battu. Finalement m’em­
porte par une voix de majorité: le vo­
te a été de 68 contre 67.

Dès le début de la séance, plusieurs 
députés firent des interpellations in­
téressantes, mais le député du Yukon 
vînt gâter la sauce, et mettre les qua­
tre pieds dans les plats.

Le premier ministre termina son dis­
cours en réponse au chef de l’opposi­
tion. Sa péroraison fut une déclaration 
d’indépendance du côté d’Ottawa et ia 
reconnaissance du droit pour chaque 
membre de la droite d’exprimer libre­
ment son opinion.

M. R. L. Calder, député de Halifax, 
lui répondit par un solide discours où 
il s’efforça d’abattre chaque article 
du discours du trône. Il critiqua le 
choix du ministre de la justice qui cu­
mule les charges de ministre, d’échc- 
vin et de marguillier de sa paroisse. Il 
termina en appuyant sur certaines 
contradictions qu’il découvre entre la 
politique navale contenue dans le dis 
cours du trône et celle énoncée dans 
les discours des ministres.

M. Adélard Leduc répondit en quel­
ques minutes au lieutenant du chef de 
l’opposition.

On vote ensuite sur l’amendement 
du chef de l’opposition, lequel est bat­
tu à une majorité de quinze. Quelques 
députés de la droite votent avec la 
gauche pour l’amendement de M. Ma 
rier, et le ministère ne l’emporte que 
par une voix.

M. Jos. Martin
fait des excuses

Londres1 2 — M. Holcombe Ingleby, 
député pour King’s Lynn a poursuivi 
M. Joseph Martin, député de Sgint- 
Pancras pour injure, prétextant que ce 
dernier avait répandu la fausse rumeur 
que lui Ingleby avait usé do. corrup­
tion envers ses électeurs.

Sir Edward Clarke a déclaré pour 
M. Martin, que son client m'avait fait 
que répéter une chose entendue qu’il 
regrettait la chose et qu’il consentait 
à payer les frais de la plainte que 
M. Ingleby a alors retirée.

Roosevelt à Oyster Bay

Oyster Bay, New Hampshire, 2. — 
Le colonel Roosevelt, est arrivé à Sa­
gamore Hill où il passera la plus gran 
de partie de son temps, jusqu'à iaeon 
vention. Il est accompagné par une ar­
mée de journalistes et de télégraphis­
te» à qui il parle pour leur faire sa­
voir qu’il n’a rien à dire.

Brûlées dans ün incendie

M. Godfrey accepte

A la demande d’une nombreuse dé­
légation de citoyens de langue anglai­
se, M. C. H. Godfrey, vioe-préaident 
de la compagnie d'aciéries de Mont­
real, a accepté la candidature au poè­
te laissé libre par la démission do M. 
Wankêyn.

New-York, 2. — Deux personnes,
une femme et un enfant, ont été brù 
lées vives et plusieurs autres bless/cs, 
au cours d’un incendie qui a détruit 
la nuit dernière, une maison à cinq éta 
ges, avenue Amsterdam.

Le docteur Laurie aux Assises

l« Dr Laurie, accusé d'homicide, de­
vra subir non procès, tel l’a décidé le 
magistrat Leert qui a présidé à l'en­
quête tenus dan» cotte cause d’un in­
térêt plug qu’ordinaire.

Comme on le sait, l'accusation por­
tée contre le Dr Laurie a suivi la mort 
d'une jeune fille nommée Thomas-ton, 
C'est sur les déclarations de celle-ci 
faites quelques heures avant sa mort, 
que le médecin a été arrêté. 1 ^ juge­
ment dit magistrat Loot qui rouvre 
plurirttr» feuillets de papier, a été dé­
posé dan» le dowsirr.

Le monument
d’Edouard VII

Il est probable qu’on érigera le mo­
nument d’Edouard’ Vlli au square Phil 
lips, c’est d’ailleurs la recommanda­
tion du sous comité. On a reçu cinq 
maquettes dont^deux de M. L. P. Hé­
bert. Le feu roi est représenté en 
grand costume d’apparat, te manteau 
aux épaules, la couronne à la tête, le 
sceptre et ,1e globe à la main.

On a déjà •’70,000 en caisse.

Un mouvement 
de protestation 

à Winnipeg
NOS COMPATRIOTES CANADIENS 

FRANÇAIS TIENDRONT UNE 
GRANDE REUNION ET DECIDE­
RONT DE PROTESTER EN MASSE 
CONTRE L’ATTITUDE DU GOU­
VERNEMENT FEDERAL

Lettre de
Québec

LA LOI DE REDISTRIBUTION EN 
TRERA EN VIGUEUR LE JOUR 
DE SA SANCTION. — LA SEC­
TION DE LA VOIRIE. — POUR 
L’ABOLITION DES PEAGES. — 
La LOI ELECTORALE. — LES 
AMENDEMENTS A LA LOI DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE.

Québec, 1. — L’assistance est très 
mince cet après-midi ; c'est à piine s’il 
reste deux ou trois députés de la ré­
gion de Montréal.

Comme entrée, plusieurs messages du 
Conseil Législatif annonçant son con­
cours ou signalant ses divergences 
avec l’assemblée législative en matière 
de législation privée. Les divergences 
ne sont pas graves.

A propos, le conseil législatif qui a 
tué le bill créant deux municipalités 
dans la paroisse St-Nicolas, pourrait 
revenir sur sa dért.sion. Le bill n’a été 
rejeté que par une voix, et comme il y 
a des intérêts politiques en jeu, affir- 
me-t-on, on ne sait ce qui peut arri­
ver. En tout cas, M. Cléophas Blouin, 
ancien député de Lévis, actuellement 
shérif de Québec, suit l’affaire de près, 
remplaçant peut-être M. Roy, le dépu­
té actuel de Lévis, qui ne veut pas se 
brûler les doigts.

Winnipeg, 2. — Avant-hier soir, des 
représentants de toutes les paroisses ca­
tholiques de Winnipeg se sont réunis, 
at ont décidé d’arganiser pour la semai­
ne prochaine, une assemblée de protes­
tation contre l’attitude du Gouverne­
ment Fédéral relativement aux fron­
tières du Manitoba et à son inertie à 
propos des écoles séparées de la pro­
rince. Les catholiques de toutes les par­
ties de la province seront invités à ve­
nir à l’assemblée.

POLITIQUE 
ÉTRANGÈRE

CHINE

LA REVOLTE A PEKIN

Une note de Yuan-Shi-Kaï aux rési­
dents étrangers.

Il tombe et se tue

En enlevant la neige sur le toit de 
la maison portant le No 264 avenue 
Mont-Royal Est, Pierre Augé, âgé de 
45 ans. glissa et tomba dans la rue, 
soit d’une hauteur de vingt-cinq pieds.

Augé expira au moment où on le 
conduisait à l’Hôtel Dieu. Le corps 
fut transporté à la morgue.

Pékin, 2. — Y'uan-SM-Kaï a adres­
sé aux résidents étrangers une note 
dans laquelle il exprime ses regrets 
du soulèvement des troupes, soulève­
ment qui l’a, dit-il, pris à l’improviste. 
Il ajoute que toutes les précautions 
sont prises x-ur assurer la sécurité 
des blancs dans la capitale.

Tout est calme en ce moment autour 
des légations, mais un violent incendie 
fait rage près de la porte du Nord et 
l’on a entendu une rive fusillade.

1,300 mutins se sont emparés, ce 
matin, d’un train, et sont partis pour 
le Hu-Nan.

La seule victime de l’émeute, parmi 
les étrangers, a été un Japonais.

LA NOUVELLE A NAN-KIN
Nan-Kin, 2. — Le Docteur Sun Yat 

Sen, très irrité des nouvelles qu’il re 
cevait de Pékin, a déclaré que le fait 
indique un manque absolu, d'autorité.

Il espère que les troupes demeurées 
loyales sauront rétablir l’ordre.

L’assemblée Nationale est forte­
ment opposée à tout projet d’emprunt 
à l’étranger à moins qu’approuvé par 
elle.

La situation à Pékin a singulière 
ment compliqué la situation dans le 
sud où l’on craint l’intervention des 
puissances. Cette intervention serait 
en effet suivie, croit-on, d’un soulève 
ment anti-étranger.

LA PIRATERIE A CANTON
Hong-Kong, 2. — La situation dans 

la province de Canton est’des plus gra­
ves.

Le croiseur anglais “Australia” est 
arrivé à Hong Kong pour renforcer la 
flotte.

Des pirates ont attaqué, la nuit der 
nière, dans le port, une allège appar­
tenant à la “Japan Mail g. S. Co.’’

Us ont emporté des soies pour nue 
valeur de $40,000, après avoir garrot­
té les 16 hommes d’équipage.

Nouveaux juges

Ottawa, 2 — MM. Houghton Ijen- 
nox et E. Gus. Porter, M.P., sont dé­
signés par la rumeur comme devanl 
être nommés juges de la haute cour 
d’Ontario.

Morte sur la rue

Mme Joseph Nadon, âgée de 56 ans, 
domioitiéo au No 2019 rue St-Hubert, 
est morte subitement dans la rue St- 
Denis, près do l’avenue Mont-Royal. 
Fille a succombé à une syncopé-

Accusé de meurtre

Ottawa, 2.— Alfred Cossette com­
paraîtra lundi devant le magistrat 
Goyette de Hull pour répondre à 
l’accusation du meurtre de sa fille en 
1909.

11 a été dénoncé par sa femme qui 
demeure à Montréal,

Feu le Dr Geo. B Maxwell

S. Thomas, 2. — Le Dr Georges B. 
Maxwell, de Saint-Thomas, qui prati­
que la médecine à Montréal, est mort 
lo 29 janvier au Texas où il s'ôtait 
rendu, croyant y rétablir sa santé.

Accusé de vol

Arthur Seguin, 31 ans, accusé ri’a- 
voir volé quatre paletots qu’il avait 
en sa possession, fut, conduit hier au 
poste de l’avenue de l’Hôtel de Ville.

Séguin a nie qu’il eut volé le» pale­
tots mais l’un d’eux fut reconnu 
pnr un jeune homme qui déclara que 
le vêtement en question avait été 
volé dans un passage de la maison si- 
jtué» à 431 rue St •Urbain.

NOUV.-ZELANDE
LA LEGISLATURE «.AJOURNEE A 

LA FIN JUIN
Wellington, NouveHe-Zélaude, 2. — 

Le correspondant du “Times” de Loti 
dres, annonce que le gouvernement 
ayant fait voter par une majorité de 
deux voix, une motion d’ajciyneanent 
le» Chambres ne se réuniront probable­
ment pius avant la fin juin.

La démission de sir Joseph Ward est 
considérée comme définitive. Son suc­
cesseur sera probablement Thomas Me- 
Bride.

Encore un pas et le projet de redis­
tribution sera en route pour le Conseil 
Législatif. Pour aujourd’hui, on ajoute 
un amendement à l’effet que le projet 
entrera en vigueur le jour de sa sanc­
tion sans affecter, toutefois les élec­
tions partielles, qui pourraient avoir 
lieu avant les élections générales.

Chemins et ponts de péage. Tout le 
monde veut bien voir disparaître les 
péages sur les ponts et chemins pu­
blics ; mais qui les entretiendra ensui­
te ? M. Taschereau donne à entendre 
que les municipalités devront s’engager 
à les entretenir à la satisfaction du 
gouvernement. Le projet passe assez 
facilement jusqu’à la clause 11 qui 
donne à la commission dos services 
d’utilité publique le pouvoir de dire 
quelles municipalités devront contri­
buer à l’entretien des chemins après la 
disparition des barrière!?. Le chef de 
’opposition montre tous les inconvé­

nients qui surgiront dans la pratique 
et M. Taschereau répond que c’est le 
seul moyen d’apprivoiser les municipa­
lités à cette politique. On reviendra 
Sur le sujet dans un débat spécial la 
semaine prochaine. En attendant, le 
bill franchit l’étape du comité, lais­
sant en chemin cette exemption 

l’approbation populaire pour lesde
emprunts nécessaires à l’exécution de 
la loi, et prenait par contre une clause 
additionnelle qui permet à plusieurs 
municipalités de s’unir pour faire dis­
paraître les péages qui peuvent les af­
fecter communément.

La législation établissant une section 
de ]-a voirie au ministère de l’agricul­
ture passe sans difficulté,». M. Bmwassa 
se contentant de faire remarquer qu’un 
ingénieur de ponts et chaussées serait 
peut-être beaucoup plus utile au dépar­
tement qu ’un sous-ministre quelconque.

M. Décarie n’a pas trop de peine non 
plus à pousser son projet concernant les 
pensions aux instituteurs en même 
temps que la loi. Ce sont, pour la plu­
part, des amendements suggérés par «le 
Conseil de t Instruction Publique. Ain­
si l’on donne à ce Conseil le pouvob 
de déterminer ce qui constitue une éco 
le maternelle; l’on change la formule 
de convocations des assemblées pour 
l’élection des syndics et commissaires 
d’écoles; l’on permet aux municipali­
tés scolaires de fournir les livres gra­
tuitement; l’on fixe définitivement la 
pension annuelle à $300, et l’on porte 
à $27,000 la contribution annuelle de 
la province au fonds de pension des 
instituteurs.

Revenu du Comité de législation gé­
nérale le projet d’amendement à la loi 
électorale subit l’épreuve de fl’examen 
en comité généra] de la Chambre. Il 
lui reste encore quelques défauts. M. 
Tellier en signale un, qui défranchise 
les fils de famille dont le père est dis­
paru ou absent depuis longtemps ou 
séparé de corps. Pour y remédier, on 
autorise l’inscription -sUr la liste des 
fils qui ont leur domicile chez “leur 
père ou leur mère.”

La question du domicile justifiant 
l’inscription sur la liste fat encore le 
sujet de quelques réflexions. M. Plante 
craint que la rédaction actuelle ne per­
mette beaucoup d’erreurs, et même d’a­
bus. M. Bourassa est d’opinion que la 
perfection absolue est impossible en 
matière de suffrage et que le système 
d'inscription à l’endroit où l’électeur 
possède son domicile habituel est en­
core le meilleur. Il admet tout de même 
que M. Plante a raison de demander 
l’inscription électorale à date fixe com­
me préliminaire aux élections, ce qui 
éviterait des frais, des abus et par con­
séquent, favoriserait une meilleure eon 
flection de liste. M. Plante annonce 
qu’il proposera en troisième lecture un 
amendement résumant toute sa pensée 
sur ce point.

Et voilà la séance passée. On essaye 
d'en finir avec deux projets de loi sur 
le métier depuis plusieurs jours, .pour 
constater qu’il vaut mieitx attendre en­
core Et l’on ajourne.

Jean DUMONT.

JAMAÏQUE
UNE LIGNE RAPIDE ENTRE KING 

STON ET LES PORTS CANA­
DIENS

Kingston, Jamaïque, 3. — Le Paci 
fique Canadien est en ce moment eu 
pourparlers avec le gouvernement de 
la Jamaïque, pour l'établissement d’un 
service rapide d^ navigation entrai lie 
et le Canada.

Les navires feraient escale à Boston 
à l’aller et au retour.

I! s’agit do développer le commeree 
des fruits et de transporter les matiè­
res postales de et pour l'Angleterre.

Di compagnie demande un subside de 
$300,000, dont la moitié serait payé par 
la Jamaïque et le reste par le Canada.

LES JAMAIQUOIS A PANAMA
Kingston, Jam, 2. — A la suite de 

son récent voyage à Coeta-Riea et à 
Panama, le gouverneur de la Jamaïque, 
air Sydney Oliver a demandé à la Lé­
gislature d’établir à Panam,a une agen. 
ce qui .protégerait le* intérêts de» Ja- 
maiquoi» employé» dans le* républiques 
du Centre Amérique.

La eelqjiie paierait les dépenses de 
cette agenra.

•Vf

Conseil Législatif

Le Conaeil Législatif a fait beauoouip 
de besogne hier. Les conseillers ont 
d’abord siégé en comité des bills pri­
vés où ils ont passé un grand nombre 
de bills, les uns ftX’ec certaims amende­
ments, les autres sans amendement. 
Puis. à trois heures, de l’après-midi, 
le Conseil a siégé en séance régulière 
et a passé en troisième lecture tous ces 
bills.

Ceux qui wont passés sans amende­
ment sont les suivants : paroisse de 
St-Dunstan de Beauport. paroisse de 
St-Denis de Montréal ; Montreal L. H. 
&) P. Co. : Corporation Agencies Md ; 
Commission scolaire catholique de la 
paroisse de St-Miohel Archange de 
Montréal.

Ms bills privés suivants ont subi 
leur troisième lecture après quelques 
amendements : Commission scolaire 
catholique de la oité de Montréal ; ra­
tification d’un règlement passé par la 
ville do Salaberry de Valleyfield con­
cernant une commutation de taxes en 
faveur de la Montreal Cotton Co. : Ad­
mission de Geo. Williamson au Bar­
reau : The M at the w * ■ La i ng Co Md. ; 
Succession Pleesi* dit Bélair ; Amende­
ments à )a charte de la ville de Jo- 
liet/te ; ratification d’un acte de vente 
pnr E. C. Guy à W. .1. Hall ; nmende- 
ments à !a charte du Country Club de 
Montréal.

Après petite séance, les conseillers ont, 
siégé de nouveau en comité de» bill» 
privé».

I


